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MAGASIN BLEU 


426 


RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


A 


U PUBLIC. 


Un fonds considérable de Ban- 
queroute acheté à 50 cents 
dans la piastre, et se ven- 


dant 


aussi À moitié prix. 


Voyez les prix suivants : 


Des Iabillements valant S18.00 POUR esse sesssss  evsee à eresssee 59.00. 
Des Habillements valant S13.00 pour ss ses ess sesess es esses esse 7.50. 
Des Habillements valant $13.00 pour es sise cesser 6.50, 
Des Habillements tout laine, pour enfant, valant $5.50 pour 2.75 
Des Habillements tout laine, pour jeunes gens, valant $12.,50 pour 6.90, 
500 Paires de Pantalons de toutes grandeurs, valant $4.50 pour. 2 25. 
500 Paires de Pantalons valant 86.50 pour ss css ss corses 3 10. 


Venez et jugez par vous-mêmes. 


L'assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 


N'oubliez pas l'endroit : 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


3m 1,10,35 


ACHETEZ 
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MARCHANDISES SECHES 


— CHEZ — 


WM. BELL. 


.  p/ A 
Notre assortiment du printemps est encore préférable à 


. LA 
celui des autres annees. 


F - . . : , 
Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 


puisse se procurer. 


Ces Marchañdises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 


GARNITURES, 
MÉRINOS, 


ARTICLES de FANTAISIE, 
INDIENNES, 


COTONS, 
Erc., 


CACHEMIRES, 
VELVETEENS 
TWEEDS, 


ETC. 


CIIEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 


288 RUE PRINCIPALE, 


coin de la Rue Graham, 


WINNIPEG. 


3m 18,2,86 


rer LE 


Te ur chimistes = ” 


L. J. LANTHIER 
FERBEANTIER 


PLOMBEUR et COUVREUR 
Avenue Provencher 


Bloc Royal, Saint-Boniface. 


M. Lanthier a l'honneur d'annoncer à 
ses amjs et au public en général qu'avant 
dissout Ja ci-devant société Guilbaull & 
Lanthier, il continuera d'exécuter comme® 
par le passé toutes ecrtes d'ouvrages, tels 


que 

REPARATIONS DE POMPES. 

COUVERTURES DE TOUT GENRE. 

NETTOYAGE de TUYAUX et POELES 
avec diligence et proprete. 


FERBLANTERIE de toutes sortes fabri- 


quees sous Île pins court délai à des 
prix défiant toute concurrence, 


DEPOT D'HUILE DE CHARBON. 


Une visile est sollicitée. 


Ludger J. Lanthier, 
loc Royal, 
AVENUE PROVENCIER, 
SAINT-BONIFACE. 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


Livres, papeteries, images, tapisseri?s 
objets de piete el de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie. 


VICTOR LECLANC. 


MEUBLES RÉPARÉS. 
Achète et revend tout article de mobilier. 
Bancs, 
Pots à bouquets, 
Chaises rustiques, etc., 
A DES PPIX TRÈS-MODÉRÉS. 
Bois de chauffage à vendre, 

VICTOR LECLANC, 
(Boutique de M. Buron), Avenue Taché, 
Saint-Boniface, Manitoba. 

lan 7. 7. 87. 


TRUDEAU & NEAL. 


ENTREPRENEURS DE PUITS. 


Saint-Boniface, Man. 


z 


MM. Tiudeau & Neal ont l'honneur d'an- 
noncer au public qu'ils sont maintenant 
prèts à exécuter toute commande sous le 
plus court delai etaux prix suivants qui 
sonttrès réduits : 

Par pied, boisé, $1.00 et jusqu'au pre- 
mier ht de roche ou tuf, $1.25 pour tra. 
verser le premier lit de Roche et $1.50 par 
pied partant du premier lit de roche jusqu'à 
la profondeur de 125 pieds. Au cas ou un 
tube est nécessaire, celui qui fait percer le 
puits doit le fournir. 

TRUDEAU & NEAL, 
Entrepreneurs de Puits, 
Saint-Boniface, Man. 
lm.7.7.87. 


Glace ! Glace !! 


M.JEAN-BAPTISTE LAUZON désire 
faire connaître au public qu'à partir d’au- 
jourd'hui, il peut fournir de la glace pen- 
‘dant tout l'été, Pour $5.00 il donnera 10 
livres de glace par jour jusqu’au ler octo- 
bre prochain. 

Saint-Boniface, 12 mai 1887. 

J.-BTE LAUZON. 
igo 125 87 
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Je pressais ton bras qui tremble ; 
Nous marchions tous deux ensemble, 


r : 
Tous deux heureux et vainqueurs. 

. La nuit était calme et pure ; 
L'amour emplissail nos cœurs. 


Tendre extase ! Saint mystère ! 
Entre le ciel et la terre 

Nos deux esprits se parlaient, 
A travers l'ombre et ses voiles, 
Tu regardais les étoiles, 

Les astres te contemplaient ! 


Et sentant jusqu'à ton âme 
Penètrer la douce flimme 
De tous ces mondes vermeils, 
Tu disais : Dieu de l’abime : 
Seigneur, vous êtes sublime ; 
Vous avez fait les soleils ! 


Et les astres à voix basse 

Disaient au Dieu de l'espace, 

Au Dieu de l'éternité : 

Seigneur, c'est par vous qu'on aime. 
Vous êtes grand, Dieu supréme ! 
Vous avez fait la beauté ! 


Vicron Huco. 
en — 
PENSÉES. 


Le souvenir est une fontaine 
dans laquelle jaillissent les eaux 
qui ont abreuvé deux amis unis 
entre eux par le lien de l'amitié. 


Le seul bien que l'homme pos- 
sède en ce mondeest l'espérance 
de posséder un bien éternel. 


Les douleurs du présent sont 
les regards du passé. 


Le roi David dans toutes ses 
richesses n'égalait pas le vers de 
terre puisqu'il était revêtu des 
dépouillcs mortelles de cet in- 
secte. 


Le monde est océan où 


flotte le vice. 


un 


La langue est un monde d'ini- 
quités. 

La vie est une coupe dans la- 
quelle nous buvons ie poison 
qui doit nous donner la mort. 


La vie sans règlement est un 
navire sans gouvernail ; la plus 
petite tempête en fait son jouet, 


Un mauvais livre est sem- 
blable à un incendie; plus le 
vent sifle, plus le feu se répand, 
plus un mauvais livre est lu, 
plus le mal se communique et 
par conséquent multiplie ses 
victimes. 


LÉON XIII ET L'EUROPE. 

Le Moniteur de Rome a publié 
le texte d’une lettre adressée par 
le Pape au cardinal Rampolla, 
le 20 juin, lorsque ce dernier en- 
tra dans ses fonctions de secré- 
taire d'Etat pontifical. 

Dans cette lettre le Pape expli- 
que au long les principes qu'il a 
suivis dans le gouvernement de 
l'Eglise. Il déclare qu'il s’est 
imposé la mission de réconcilier 
les peuples et les gouvernements 
des Etats civilisés. Faisant pre- 
mièrement allusion à l'Italie, le 
Pape développe les idées impri- 
mées dans l'allocation du consis- 
toire du 23 mai, alors qu'il posa, 
comme la base de l’apaisement 
de l'Italie, la reconnaissance de 
l'indépendance du Saint Siège, 
retière ses réclamations de la 
souveraineté temporelle comme 
une condition ‘sine quäanon” de 
l'arrangement : tous les autres 
projets, dit-il, ne méritent au- 
cune considération. L'Italie elle- 
même dit le Pape, retirerait de 
bien plus grands bénéfices chez 
elle et à l'étranger en faisant un 
arrangement par lequel elle re- 
connaïtrait le pouvoir temporel. 

Passant ensuite à l'Autriche, 
le Pape dit que la piété de l’Em- 
pereur et le dévouement de la 
famille impériale au Saint-Siège 
ont rendu les relations mutuelles 
excellentes et les plus sages 
hommes d'état jouissant de la 
confiance de l'Empereur ont fa- 
vorisé la religion en Autriche et 
l'établissement d’une paix par- 
faite. 

La France, la fille ainée de l’E- 
glise, est menacée de grands 
malheurs. Le Pape est con- 
vaincu que ces dangers disparai- 
tront par l’observance de la lettre 
et de l'esprit du contrat solennel 
avec l'Eglise. 

Parlant de l'Espagne le Pape 
dit que le premier hesoin de ce 
pays est l'union de tous les ca- 
tholiques pour la défense de leur 
religion, en s'attachant au Saint- 
Siége, en observant la charité les 
uns envers les autres de manière 
que l'Espagne ne soit pas in- 
duite daus l'erreur. 


Quant à la Prusse, le Sourve- 
raint Pontife déclare qu'il est né- 
cessaire d'y continuer le travail 
de la paix religieuse jusqu'à sa 
consommation. De grandes cho- 
ses ont été accomplies. Le bon 
esprit de l'empereur et les bon- 
nes intentions de ses ministres 
permettent à Sa Sainteté d'’es- 
pérer que ses efforts pour amé- 
liorer la condition de l'Eglise, ne 
seront par frustrés. La sollici- 
tude du Vatican pour la Prusse 
s'étend également aux autres 
états de l'Allemagne, et ces états 
heureusement veulent nouer les 
relations les plus amicales avec le 
Naint-Siége. 

Le Pape conclut en parlant 
des missions étrangères, conseil- 
lant à leurs fidèles de retourner 
à l'Eglise catholique. 

0e D 2 —————— 


LA BOURSE D'OR. 


Mine Louise Chevillé atten- 
dait, une heure, dans la petite 
pièce où se tiennent les ouvrières 
de la maison Cazanin, et Roger 
au moment de faire leurs livrai- 
sons. La directrice de la manu- 
tention cria enfin : 

—À vous madame Cheville ! 

Elle entra, son carton à Ja 
main, dans la manutention, salua 
gracieusement les emplyées, puis 
enleva, de son carton, la confec- 
tion qu’elle apportait. La direc- 
trice l’examina rapidement, car 
le travail de Mme Chevillé était 
toujours soigneusement fait : et 
elle dit : 

—C'est bien, vous pouvez pas- 
ser à la caisse. 

L'ouvrière nésita un peu, puis, 
d'une voix humble, elle de- 
mar da : 

— Vous ne me donnez pas 
d'autre ouvrage ? 

—Eh non, fit la directrice avec 
humeur. Les affaires vont mal, 
les acheteurs ne viennent pas, 
nos magasins sont pleins de mar- 
chandises qui ne se vendent pas. 
Vous reviendrez dans cinq ou 
six semaines. 

L'ouvrière essaya de sourire ; 
et refermant son carton, elle alla 
à la caisse où elle reçut cinq 
francs, le prix de la confection 
qu'elle avait livrée. 

Quand elle æ trouva dans l’es- 
calier, elle s'arrêta, oppressée, 
posa son carton à terre et essuya 
de grosses larmes qui coulaient 
sur ses joues. Presque aussitôt 
elle entendit des pas derrière elle 
et des voix irritées : sans doute 
d'autres ouvrières qui s'en al- 
laient furieuses de ne plus avoir 
de travail ?...Elle se raidit, ne 
voulant pas qu'on vit son cha- 
grin, et, d'un pas plus ferme, 
gagna la rue Montmartre. 

Habituellement, elle prenait 
l’omnibus pour regagner son 
lointain quartier de Belleville ; 
mais aujourd'hui, elle n'avait pas 
le droit de faire une dépense inu- 
tile. Et puis, c'était un des pre- 
miers jours d'avril, un beau jour 
de printemps, un jour comme 
celui où elle s'était mariée avec 
Jean Chevillé, un brave ouvrier 
sculpteur. Ce souvenir lui re- 
venait tout à coup pour la sou- 
tenir dans sa misère, car c'était 
la misère maintenant... 

Et cependant, ils avaient été 
si heureux les premières années !.… 
Un vrai ménage d'amoureux. 
Lui, excellent ouvrier, gagnant 
largement la vie de la maison ; 
elle, bonne ménagère, toute à son 
mari, fière de lui ; et, quand un 
petit leur était venu, il leur avait 
semblé que c'était le bonheur 
pour toute la vie. Ils étaient 
confortablement installés dans 
un logement de trois chambres, 
rue des Couronnes, avec un mo- 
bilier jeune et coquet acheté peu 
à peu. Rien ne manquait à la 
maison. 

Et soudain, une chose absurde, 
banale, avait troublé leur douce 
quiétude. Des bruits de guerre, 
la concurrence de l'étranger, l’a- 
bondance des stocks, un tas de 
choses auxquelles il n'enten- 
daient rien, avaient sufh. Il y 
avaient deux ans environ que le 
patron de Jean Chevillé avaient 
été forcé de diminuer légèrement 
le prix du travail; six mois 
après, il avait réduit les heures 
de travail, bientôt, même, il avait 
supprimé un jour; et, depuis 
huit mois, Jean Chevillé ne tra- 
vaillait que deux ou trois jours 
par semaine. Il cherchait coura- 
geusement de la besogne dans 
d'autres ateliers, il n’en trouvait 
pas 

Quand sa femme avait vu la 
gêne se glisser dans la maison, 
elle n'avait pas hésité ; elle s’é- 
tait représentée dans l'atelier où 


elle travaillait autrefois, et on 
lui avait donné des confections 
qu'elle pouvait faire chez elle, en 
surveillant son ménage. 


Les jours ou son mari ne tra- 

|vaillait pas :l l'a remplaçait, 
| pour conduire le petit à l'écolle 
jet pour les menus soins de la 
maison. En travaillant beau- 
coup, en veillant parfois jusqu'au 
matin, elle achèvait quatre con- 
fections en une semaine et ga- 
gnait vint francs. Cela ne rem- 
plaçait pas l'argent que le mari 
ne gagnait plus; mais du moins 
il vivait sans s’endetter, et s'ils 
supportaient quelques priva- 
tions, les sourires de leur enfant 
les consolaient, et ils se disaient 
que cela ne durera pas. Malheu- 
reusement cela n'avait déjà que 
trop duré et s'était compliqué du 
mauvais état des affaires, qui 
avait fini par toucher les confec- 
tions, aussi bien que les meu- 
bles. Un jour, on n'avait plus 
donné que deux confections à la 
pauvre femme, bientôt même 
une seule par semaine. 

Alors, la gêne était devenue 
effrayante. Il avait fallu prendre 
le chemin du mont-de-piété, et, 
après cela, le chemin d'une bou- 
tique où l’on achète les recon- 
naissances du mont-de-piété. La 
semaine précédente, Louise Che- 
villé avait engagé son alliance, 
sa dernière ressource; et son 
mari avait pleuré. 

C'était à tout cela que la pau- 
vre femme songeait, en remon- 
tant vers la rue des Couronnes, 
et il lui semblait qu'elle n'aurait 
plus de force de lutter. Elle 
avait un terrible moment de dé- 
couragement ; elle serrait sa pièce 
de cinq francs au fond de sa po- 
che, c'était pour faire manger 
son fils ce soir et demain ; mais 
après ?..... Ce que son mari allait 
rapporter, elle le devait dans le 
quartier. Et, dans une dizaine 
de jours, il faudrait payer le ter- 
me: quatre-ving francs! 

—Jamais je ne porrai...….. Ja- 
mais ? 

Elle gravit péniblement les 
quatre étages qui menaient à son 
logement ; et au moment d'’en- 
trer, elle s'arrêta, apeurée. Elle 
avait entendu marcher. Qui 
pourait être là? A cette heure, 
son fils était à l’école, et son 
mari n'était pas encore revenu 
de l'atelier. Elle entra cepen- 
dant et demeura stupéfaite en 
voyant son mari qui se proine- 
nait d'un pas agité, les poings 
fermés, le visage tout pâle. Dès 
qu'il aperçut sa femme, il cria: 

Ah! c'est trop, Louise, c’est 
trop !… 

Elle tomba sur une chaise, 
contemplant son mari avec ef- 
froi ; il reprenait : 

—Oui, c'est trop! Je ne t'en 
avais rien dit, parce que tu étais 
bien assez malheureuse comme 
cela, mais je l’avais deviné! De- 
puis un mois, je savais qu'il ne 
sortait rien de la maison, pas un 
sou de marchandises, et je voyais 
le patron tout soucieux Il 
nous a réunis aujourd'hui; il 
nous a dit sa situation: il va li- 
quider pour ne pas faire faillite. 
Voilà! 

La femme restait immobile, 
n'ayant pas la force de parler. Il 
eut peur de lui avoir fait mal. 

—Pardonne-moi, Louise; 
t’ai dit cela trop brusquement. 

Elle bégaya : 

—Non, mon ami.....non 

Il l’embrassa tendrement et 
murmura : 

—Quand je pense que ma pau- 
vre chère femme est forcée de se 
tuer à la besogne pour gagner 
notre pain ! 

En même temps il se baissait. 
Il ramassa le carton et l'ouvrit. 
Il eut alors un ricannement ter- 
rible : 

—Je comprends !.. Toi aussi !.. 
Ah! bon! nous pouvons nous 
vanter d'avoir de la déveine. 

Il allait lancer un juron, quand 
deux petits coups frappés à la 
porte ffrent soudainement tom- 
ber sa colère. 

—C'est lui dit-il très douce- 
ment. 

— Pas un mot devant lui dit 
la mère. 

Et elle alla ouvrir à son fils, 
qui revenait de l'école. Pierre 
Chevillé sauta au cou de sa 
mère, puis, il se précipita vers son 
père, laissant tomber son sac. 

—J'ai été premier! criait-il. 

—C'est beau cela, dit son père 
en l’embrassant. Tu es un brave 
garçon. 

L'enfant ouvrit son sac pour 
montrer son livret et en tira en 
même temps un objet brillant. 


…... 


je 


…... 


da vivement son pére. ; 


—(Ça répondit tranquillement ployé. 


—Qu'est-ce que cela ? deman- | boulevard en revenant de l'école. 
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Et il remit la bourse à l’em- 
Ce dernier, se tournant 


l'enfant, je l'ai trouvé sur le bou- | Vers l'homme avec lequel il cau- 


levard de Bellemont je serais sait, dit : 


bien allé le rapporter tout de; 
suite au poste de police; mais il 
me tardait de vous annoncer que 
j'étais le premier... 

— Bien, dit la mére d’une voix 
troublée; mets-toi à tes devoirs. 

Et elle poussa son fils dans 
une autre chambre. Déjà son 
mari s'était emparê de l’objet 
trouvé par l'enfant: c'était une 
bourse en maille d'or. Il l'ou- 


—C'est une rude chance ! 


voici ! 
—Oui, dit l’homme, je recon- 
nais bien la bourse de ma fille... 
—Et elle contenait, dites-vous ? 
— Deux cent vingt francs. 
L'emjlcyé compta la somme, 
puis rendit le tout en disant : 


la 


— Voici, M. Davricourt. (C'est 
bien celle-ci. 
Jean Chevillé tressaillit. Il 


vrit, des pièces d'or roulèrent sur | onnaissait bien ce nom de Da- 


la table ; 


et, tandis que l'enfant vricourt, un des gros fabricants 


commençait ses devoirs le père de meubles du faubourg Saint- 


et la mère comptèrent deux cents | Antoine. 


vingt francs. 

— Ah! si c'était à nous! fit 
l'ouvrier avec un geste de co- 
lère. 


Le fabricant lui faisait 
d'ailleurs un signe : 

— Attendez-moi, mon ami. 

Il signa sur le registre des ré- 
clamations, puis sortit avec Jean 


—Et pourquoi ne serait-ce pas Chevillé, qui était encore plus 
à nous répliqua la femme, d'une pâle que tout à l'heure. 


voix sourde. 
—Que dis-tu ? 
— Range cela 


— Mon ami, dit le fabricant, je 
vous remercie bien vivement 


Nous en par-| d'avoir rapporté cette bourse ; 


lerons quand l'enfant sera cou-|car c'est un souvenir auquel ma 


ché. 
Il Pa Pa 
hébété, 


dans un coin, tout 


fille tient beaucoup ; mais per- 
mettez-moi d'en offrir le contenu 


es yeux sombres, n'osant | à votre petit garçon.....Vous lui 


pas regarder sa femme qui pré- achèterez un livret de caisse d'é- 


parait le diner. 
Ils mangèrent silencieusement. 
Comme tous les soirs, l'enfant 


pargne. 
Enhardi par les manières bien- 
Veillantes de M. Davricourt, Jean 


récita ses leçons avant de s'’en- Chevillé eut l'audace de répon- 


dormir ; et ses parents se trouvè- 
rent seuls, auprès du tiroir où 
Jean Chevillé avait enfermé Ja 
bourse. 


dre : 

—Non, monsieur, pas cela! 
ce serait une aumône, et nous 
n'en avons jamais reçu Lais- 


Au bout d'un long moment, il|Sez-moi vous demander autre 


dit: 
— Femme, cet argent n'est pas 
à nous ! 


— Faites, mon ami. 
—Je travaillais chez un de vos 


Elle ne répondit pas d'abord.|concurrents qui a fermé sa mai- 
Un dur combat se livrait en|son...Je n'avais guère plus d'ou- 
elle ; mais aussi la tentation était | Vrage...je n'en ai plus...ma fem- 


trop forte. 


Elle prononça d'une voix fa-| mandons que cela, 


rouche : 
—Tu feras ce 


que tu voudras, 
mais réfléchis! C 


ette bourse est 


me est comme moi...Nous ne de- 
monsieur, 
travailler ! 

M. Davricourt dévisagea quel- 
ques secondes Jean Chevillé ; 


en or ; l'argent qu’elle contient est | Puis il dit : 


donc à des gens riches. Et, pour 


des gens riches, qu'est-ce que | usine. 


— Dans une heure, soyez à mon 
On vous trouvera du 


cela, deux cent vingt francs ?..…. travail. 


J'ai perdu soixante fiancs une 


fois : me les a-t-on rapportés ? Et | Courant son 


Le brave ouvrier conduisit en 
fils à l'école, et, 


cependant, ils étaient contenus | avant de se rendre à l'usine, il 
dans un porte-monnaie où se| monta chez lui, bien vite, pour 


trouvaient mon nom et mon 
adresse... Une autre fois, j'ai 
perdu une broche que tu n'avais 
donnée pour ma fête Il y 
avait mes initiales Nous l'a- 
vons réclamée: si nous l'avions 
aujourd'hui, nous pourrions la 
mettre an mont-de-piété; nous 
serions sûrs de manger un ou 
deux jeurs de plus! Et 
vons-nons fait pour être ainsi 
malheureux ?—Cet argent nous 


….. 


serrer sa femme dans ses bras et 
lui dire : 
—C'est notre trésor djenfant 


qui nous a sauvés ! 


PIERRE NALES. 


La Consomption Guerle. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 


qu'a- missionnaire des Indes Orientales la for- 


mule d'un remède simple et \égétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 


allons le retourner, essayer de |l'Asthme et toutes les affections des Pou- 


trouver dn travail dans de nou- 
velles maisons 


Et 
le terme! Avec quoi le paveras- 
1 } 


Tiens ! Dormons' dit son mari, 
l'interrompant brusquement. 

Ils se couchèrent et dormirent 
mal. 

Le lendemain, l'enfant était 
éveillé le premier et venait les 
embrasser dans leur lit. Il dit 
aussitôt : 

—Ï1 faut que je me dépêche, 
si je veux rapporter la bourse 
avant d'aller à l'école. 

Le mari et sa femme se regar- 
dèrent, et rougirent. 

Oui, tu as raison, mon enfant, 
dit la mère. 

—Je t'accompagnerai, 
père. 

Quelques instants après, ils 
s’en allaient tous deux. Le père 
marchait à grandes enjambées ; 
et l'enfant trottinait en poussant 


dit le 


de petits cris. Par moment ;l 
disait : 

—Comme tu as la main chau- 
de, papa ! 


Le malheureux avait la fièvre. 
Il songeait à tout ce que sa fem- 
me lui avait dit la veille ; il al- 
lait rapporter cet argent et il ne 
savait pas comment ils vivraient 
la semaine suivante. Au mo- 
ment où il partait, Louise avait 
murmuré en l’'embrassant : 

—Va vite...Quand tu revien- 
dras, nous déciderons ce qu'il 
faut faire. 

Ils étaient arrivés devant le 
commissariat de police. Ils en- 
trèrent, et virent un homme âgé 
qui causait avec un employé. 
Jean Chevillé restait auprès de 
la porte. L'employé, l'aperce- 
vant, : 

—Qu'est-ce que vous youlez, 
vous ? 

— Voici, répondit-i}, en s'avan- 
çant ; c'est pour une bourse que 


mons et de la Gorge, et qui guérit radicale- 
m nt la Debilté Nerveuse et toutes Îles 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatfs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 


de le faire connaitre aux malades, Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
desirent, cette recette en Allemand, Fran 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l'employer. Expédié par la 
poste si, ou adressé avec un timbre nom- 


mant ce journal. W. À. Novkes, 149 lower's 
Block. Rochester, N. Ÿ lan 26 11 #6. 


Ux Conseiz aux Miènks.—Ktes-vous trou- 


ees La nuit el tenues éveitlées par les 
pleurs et les gémissements d'un enfant 
souffrant de la dentitiorn, S'il en est ainsi 
allez immediatement chercher une bou. 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 


Son ettet est 
iinmédiate- 
» VOUS pouvez 


pour la dentition des enfants 
inappréciable, [1  soulagera 
ment le pelit malade. Mères 


compter sur lui il n'y a pas a se méprendre 
à ce sujet. ll gueril la dysenterio et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 


guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minoe l'enflammation et donne de la rorce et 


de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
on des enfants, est agréable au goût, et la 
prescriplion est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis, Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monte entier, Prix 
vingt cinq ceouns la bouteille 

Demandez le sirop Calmant de Mme 


Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte, 
lun.13.5.86. 


A Vendre. : 
CHEVAUX DU NORD-OUEST 


DOMPTÉS ET INDOMPTÉS, 


V7 SUR LES RANCHES DK 


COUHRANEE GHIPMAN 


A CALGARY. 


Ces chevaux sont jeunes et sains et ont 
de l4a 154 mains de hauteur, 


Prix très réduits pour argent comptant, 


GRAHAM & HEWSON, 
Ecurie de louage, 


9 


CAL 


rue Principale, Winnipeg. 


le gosse a trouvée hier, sur le | 3ins.14 7.87. 


LU 
4e 


— 


) 


Atlanitoba. 


Vendi, 1! Aout 1887. 
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SONT-CE DES REPRESAILLES ? 


Apres les menaces du président 
de la compagnie dn Pacifique de 
ateliers de cette 


trausporter Îles 
puissante compagnie de Winnipeg 
au Port Arthur, à cause de la con- 
struction du chemin de fer de la 
Vallée de la Rivière-Rouge, une 
nouvelle bien plus importante nous 
arrive celte semaine, mais celte 
fois ce ne sont pas des menaces, il 
ne s’agit rien moins que de suppri- 
mer les trains sur l’'embranchement 
de Pembina, comme on l'appelle 
généralement. C’est à dire que 
d'ici à Emerson, sur le côté est de 
la Rivière-Rouge, il n'y aura plus 
de train régulier pour les passagers. 
Et ce, pourquoi? C'est ce que tout 
le monde est à se demander. C'est 
là la première et conséquemment la 
plus ancienne ligne de chemin de 
fer de la Province, qui est en rap- 
port direct avec les chemins de fer 
des Etats-Unis ; la seule route que 
nous ayions vers le Minnesota et on 
la supprime aujourd'hui ! 

L'on se demande jusques à quand 
va durer celte guerre entre nos gou- 
vernements à cause de cette mal 
heureuse question de chemin de 
fer, qui, nous en sommes convain- 
cus, aurait pu el pourrait peut-être 
encore se 1égler à l'amiable et à la 
satisfaction de toutes les parties in- 
téressées ? 

De —— 


LES MOISSONS. 


Nous revenons bien souvent sur 
ce sujet, uon pas par nécessilé, mais 
uniquement à cause de la richesse 
exceptionnelle de notre sol et du 
rendenent considérable qui récom- 
pens > les labeurs de nos cultivateurs. 
Pour quiconque parcourt notre pro- 
vince en ce moment, il y a lieu d’être 
frappé de l’activité qui y règne. De 
tous côtés l’on entend le bruit des 
instruments aratoires enlevant à la 


terre Ja riche imnoisson de cette 
année, Tout est arrivé à maturité 


et les battages sont mène commen- 
cés. La population de Manitoba 
n'excède guère le chiffre de 100,000 
âmes, et pourtant, en outre de la 
consommation locale, nous exporte- 
rons celte année environ sept mil- 
lions de boissgaux de blé, sans com- 
prendre dans ce chiffre les autres 
céréales. C'est là un succès qui 
m'est surpassé par aucun autre pays 
au monde, et après un tel résultat 
est-il encore nécessaire de parler des 
avantages offerts par notre province 


à la colonisation. 
——— 2 


LES GELÉES PRÉCOCES. 


Une dépèche de Québec nous 
oo qu'il y a eu une forte gelée 
hier, dans les campagnes environ- 
nantes, et l’on dira encore que Ma- 
nitoba est un pays. où les gelées 
détruisent les moissons de chaque 
année. Nous avons eu déjà des 
gelées en septembre, et quelques 
cultivateurs en retard ont souffert; 
mais pour quiconque sème à point 
au printemps, ces accidents sont 
évités. Nous connaissons des culti- 
vateurs qui n’ont jamais eu à souf- 
frir des gelées précoces, qui d’ail- 
leurs sont assez rares et jamais aussi 
à bonne heure que celle que l’on 
vient d’éprouver à Québez. 


_  —_D CS 


OU MEÈNE LA DÉMOCRATIE. 


On aime peu aujourd’hui à sat 
tarder sur un article de longue ha- 
leine publié dans un journal ; on 
regarde d’abord combien il a de 
pages ou mème de lignes ; quand 
il dépasse deux colonnes, on le met 
de côté pour un jour de pluie, et 
l’on passe aux faits divers, à moins 
qu'on ne voyage en chemin de fer, 
et qu'il soit impossible de se pro- 
curer un autre sujet de lecture. 
Sur ce numéro denotre journal 
nous risquons cependant une re. 
production un peu étendue parce 
qu'elle nous semble de nature à in- 
téresser profondement tous ceux 
qui réfléchissent sur les efftes de 
la politique, et sur l'influence qu'elle 
exerce sur les gouvernements. (Ces 
paroles d’un écrivain célèbre étaient 
écrites il y a un demi siècle; pour 
montrer ce que deviendraient les 
sociétés sous la démocratie. Nous 
trouvons là un tableau frappant sur 
certains gouvernements de nos 
jours. 

‘“ Le ministère, simple agent des 
chambres, et administrant pour 
elles, sera dans une dépendance 
absolue de leur volonté, or dans les 
assemblées démocratiques nom- 
brenses telle est la mobilité des 
opinions, des passions, des intérêts 
en un mot de tout ce qui détermine 
les hommes à se réunir dans une 
volonté commune, que nulle ma- 
jorité ne saurait être assez durable, 
pour que l'administration eut une 
légère apparence de stabilité si le 
principe du gouvernement ne four- 
nissait pas au ministère le moyen 
de donner une fixité plus grande à 
cetle majorité qui lui est indispen- 
sable pour se soutenir. 


“A peine Île ministère sera-t-il 
choisi, qu'immédiatement, le parle- 
ment s'apprètera à le renverser si le 
ministère ne réagit pas sur le gou- 
vernement par la corruption : Voyez 
l'Angleterre. Honneurs, emplois, 
argent, tout sera promis, tout sera 
douné pour obtenir et pour conser- 
ver la majorité des suffrages ; la 
corruption s'étendra du parlement 
à ceux qui l’elisent ; elle pénètrera 
par la contagion de l'exemple jus- 
que dans les dernières classes du 
peuple. 

‘ Dans un pareil système, venir 
réclamer des lois, des reglements, 
des litres acquis, c’est presque une 
extravagance, c'est demauder le ren- 
versement complet du gouverne- 
ment. La j s'ice distributiale dans 
l'administration serait la mort du 
ministère livré sans défense aux 
attaques de toutes les ambitions. 

‘ Chez un peuple ainsi constitué, 
la législation soumise à nulle influ- 
ences variables, réprésentera dans 
sou ensemble les triomphes succes- 
sifs des opinions et des intérêts Îles 
plus opposés ; à chaque page, on y 
lira les vicissitudes du pouvoir, 
les craintes et les espérances des 
partis, les victoires des factions. 
L'administration n'offrira qu'inco- 
hérence et caprice, flux et reflux 
perpétuel de mesures contradic- 
toires et de déplacements sans fin. 
L’estime ne s’atlachera plus aux 
fonctions, mais aux appointements. 
Ainsi plus de services gratuits. 
Autrefois on se dévouait, mainte- 
nant on se vendra ; quelques chif- 
fres pourront exprimer ce que l'etat 
demande et ce qu’on lui promet, et 
le ministère à chaque article de son 
tarif dégradant aura soin de stipuler 
une lâche et servile obéissance. 
Toute charge quelque haute qu'elle 
soit, sera dès lors entre le mépris 
qu'elle inspire et la convoitise 
qu’elle coûte, à cause de ce qu’elle 
vaut d'argent. Le trésor public de- 
vra solder tous les désirs de ceux 
qu'on redoute; il paiera les dis- 
cours, il paiera le silence même ; 
les finances deviendront une im- 
mense lotterie vers laquelle afflue 
toutes les cupidités. 

“ Un meuvement prodigieux, sans 
aucun but connu, sans direction 
constante agitera la société. Dans 
l'instabilité générale chacun sentant 
que tout lui échappe, pue la famille 
mème n'a plus de garantie de du 
rée, ne regardera que soi, ne pen- 
sera qu'à soi. Egalement privés 
d'avenir et de passé, sans ancètres 
dont le souvenir ait désormais quel- 
ques prix, sans prospérité sur la- 
quelle ils pussent former un sage 
espoir ; les hommes demanderont 
au jour présent.ce qu’au sein d’une 
vraie société les siècles seuls accor- 
dent. Ils voudront tout et tout à la 
fois. Qui ne cédera pas à l’entrai. 
nement, à la séduction générale ? 
S'ils en est, qu'ils rendent grâce à 
Dieu, c'est lui qui les aura sauvés. 

La probité, la vertu, la religion 
succomberont en plusieurs qui se 
mettront à raisonner avec leur cons- 
cience ; qui se diront qu’on ne doit 
rien exagérer, que trop de raideur 
achèverait de tout perdre, que la 
sagesse conseille de se prêter aux 
circonstance, que c’est beaucoup 
que d'écouter l'excès du mal, et 
croyant ne choisir qu'entre deux 
maux, ils choisiront eutre deux 
crimes. 

“ La lâcheté dans le langage de 
ce temps s’appellera modération. 
De tristes exemples seront donnés, 
on en fera des modèles. 

“]] y aura dans les âmes un tel 
avilissement que l’on ne compren- 
dra plus aucun sentiment noble et 
que la simple probité deviendra 
presqu'incompatible avec tout ce 
que le pouvoir exigera de ses agents 
suivant les circonstances. Ce sera 
certe un grand embarras pour les 
honnètes gens qui aiment les places 
Afin de sortir de cet embarras ils 
sépareront l’homme public de l’'hom- 
me privé, de sorte qu'en demeurant 
irréprochable comme homme privé 
on pourra, en sureté de conscience 
être le dernier des misérables com- 
me homme public Cette destruc- 
tion une fois établie l’admininistra- 
tion marchera sans gêne. Rien ne 
sera respecté : les confidences inti- 
mes de la confiance et de l’amitié, 
les secrets de famille, tout ce qu'il 
y a de plus sacré sur la terre sera 
impudemment violé pour tranquil- 
liser une lâche défiance el pour sa- 
tisfaire une infâme curiosité. 


Cependant la politique bornée 
aux intrigues intérieures, n’étant 
pins qu’une dispute de places, la 
nation perdra rapidement loute con- 
sidération et toute influence au de- 
hors ; elle sera livrée a'x hommes 
d'argent; vendue peut-être à un 
juif. 

Les spéculations particulières se 
mêlant à celles de l’état et se mul- 
tipliant à l'infini il s’établira une 
circvlation toujours plus active et 
toujours plus effrayante des for- 
tuues réelles et des fortunes futives 
créés par le crédit ; L'industrie 
épuisera tontes ses combinaisons 
pour entretenir Ce mouvement et 
pour l’accroître. Les sciences mè 
mes viendrou! au secours. On per 
fectionnera les procédés des métiers 
et des arts, on en inventera de nou. 
veaux ; on tirera de la matière t ut 
ce qu’elle peut donner tout ce que 
les sens peuvent lui demander de 
jouissance ; et jusqu'au moment où 
cet édifice d'illusions et de folies 
disparaîtra dans le gouffre d’une 
ruine universelle ou se récriera sur 
le progrès de la civilisation et de la 
prospérité pubiique. 

“ Cependant la raison s’affaiblira 
visiblement, on cemptera avec sur- 
prise et comme quelque chose d'’é- 
trange, les plus simples vérités et ce 
sera beaucoup si on les tolère. Les 
hommes quelques soient leurs opi- 
nions particulières, s’accorderont 
pour rejeter à l’unanimité l’ensei- 
gnement des siècles. Il sera con- 
venu que ce qui fut ne peut plus 
être ; que le monde doit changer ; 
qu'il faut à ses lumières présentes 
une nouvelle morale.” 


Nous lisons dans Le Quotidien, de 
Lévis. l'excellent article qui suit sur 
celte importante question du rapa- 
triement de ‘nos compatriotes des 
Etats-Unis :— 

La question du rapatriement est 
beaucoup discutée depuis quelque 
temps dans la presse de notre pays 
qui s’est empressée d’acquiescer à ce 
projet patriotique. La presse cana- 
dienne-française même des Etats- 
Unis s’est montrée en grande partie 
favorable au rapatriement et a ap- 
puyé le projet de toutes ses forces. 

Mais nous regrettons de constater 
que parmi nos confrères canadiens- 
français des Etats-Unis, il y en a 
qui s'y opposent énergiquement et 
d’une manière à faire croire que le 
Canada est un pays ruiné, où la po- 
pulation y trouve difficilement du 
travail. 

L'Indépendant publiait il y a quel- 
ques jours un article dans ce sens 
sur le Canada prétendant que les 
canadiens émigrés viendraient per- 
dre dans leur pays les économies 
qu’ils ont pu faire à l'étranger. Il 
disait entre autres choses : 

‘“ Que des jeunes filles, fatiguées 
de travailler dans nos usines veuil- 
lent aller se reposer quelque temps 
au Canada ou n'importe où, cela se 
comprend, mais que des familles 
eutières oubliant leurs intérêts el 
leu:s devoirs au point de vouloir 
aller perdre leur avenir et leur bien 
être, veuillent retourner au Canada 
qui leur a déjà refusé le pain et l’ai- 
sance, n'est pas concevable, pour 
quiconque obéit plutôt à la raison 
qu’au sentiment, et se guide par des 
considérations pratiques, au lieu de 
se laisser entraîner par des chimères 
ou des espérances irréalisables” 

Il est regrettable d'entendre par- 
ler ainsi un journal canadien fran- 
çais qui se targue cependant de pa- 
triotisme el de sentiments natio- 
naux. 

Dans cet article, notre confrère 
fait tout simplement le métier de 
décrier notre pays—métier bien 
misérable—et induit en erreur nos 
compatriotes émigrés qui n’ont pas 
oublié leur sol natal et qui cher- 
chent à y revenir à la première oc- 
casion. 

Il ya, dans les quelques lignes que 
nous venons de citer, une insinua 
tion malicieuse, de nature à faire 
croire que nos compatriotes émi- 
grent aux Etats parce que notre 
pays leur refuse le pain et l’aisance. 
D'ailleurs c'est dit en toutes leitres. 

Eh bien! en faisant cet avancé, 
notre confrère trom > ses lecteurs 
et fait preuve d'un manque de pa- 
triolisme bien regrettable. 

Il est vrai que l’émigration est, 
chaque année, considérable. Mais 
la majeure parte de « :s émigrants, à 
quelle ciasse appartient-elle? A la 
classe agricole. Il y a peu d'’ou- 
vriers qui émigrent aux Etats-Unis 
parce qu'ils trouvent au Canada un 
travail plus rémunérateur etqui leur 
permet non seulement de subvenir 
amplement au soutien de leur fa- 
mille, mais mème de faire des épar- 
gnes. La meilleure preuve que 
nous puissions apporter à nos paro- 
les sont les augmentations considé- 
rables que l’on constate chaque an- 
née dans les dépôts des caisses d'’é- 
conomie, auginentations dues en 
plus grande partie aux épargnes 
du peuple. 

La fièvre de l’émigration sévit sur 
toute la classe agricole. Le culti- 
vateur se fatigue souvent d’être trop 
bieu et trop indépendant. Il est 
sous l'impression que les Etats- 
Unis sont un pays où le gain est fa- 
cile, où la fortune sourit à tout ar- 
rivant. Il abandonne sa terre, il 
sacrifie souvent une modeste aisan- 
ce dans l'espoir de faire fortune en 
peu de temps et part sans tenir 
compte des conseils de prudence 
qu’il a entendus si souvent. Aussi 
par quelles amères déceptions est-il 
accueilli sur le sol étranger ! 

Il est petit le nombre de nos com- 
patriotes qui n’ont pas regrelté bien 
vite d’avoir abandonné leur sol na- 
tal. Mais une fois là, les moyens 
pour retourner manquent, et on est 
obligé d'y vivre difficilement, sou- 
vent misérablement. 

En général, nos frères de là-bas 
conservent toujours l'espoir de re- 
venir au pays. | 

Nos terres à coloniser offrent des 
avantages qu’ils commencent à com- 
prendre et déjà un graud nombre 
ont fui le sol étranger pour venir 
exploiter des terres fertiles dans 
notre pays. 

Dernièrement, le Travailleur, de 


LE RAPATRIEMENT. 


————————————————————————— ———————————————" "———"— ——————————————————— —— 


Worcester, annonçait que 75 excur- | 


sionnistes canadiens-français étaient 
partis de cet endroit pour Manitoba 
et l’ouest, dans le but de se choisir 
des terres, s’ils en trouvent qui leur 
conviennent, et pour s’y fixer. Il 
ajoutait que des centaines d'infor- 
mations étaient demandées tous les 
jours à l'agent d'émigration, par 
nos compatriotes de la Nouvelle- 
Angleterre. 


LE MANITOBA. 


Ce qui manquait surtout aux Ca- 
nadiens émigrés, c'élaient les infor- 
mations. Ils ne savaient pas à qui 
s'adresser pour obtenir les rensei- 
gnements dont ils avaient besoin. 
Mais le gouvernement fédéral a re- 
médié à ret inconvénient, en établis- 
sant un bureau permanent qui aura 
pour mission exclusive de travailler 
à l'œuvre de rapatriement. 

Nous avons lieu de croire que 
l'œuvre de rapatriement sera menée 
à bonne fin; elle a déjà attiré l’at- 
tention de nos hommes publics et 
les a convaincus que cette œuvre 
éminemment patriotique laissait en- 
trevoir d'excellents résultats. 

Mais pour que l'œuvre du rapa- 
triement soit couronnée du succès 
que l’on désire, nous croyons qu'il 
est tout à fait nécessaire d'opposer 
d’abord une digue au flot grandis 
sant de l'émigration. Soyons prati- 
ques. Commençons d’abord par re- 
tenir au pays ceux qui y sont déjà, 
mettons un frein à l'émigration qui 
est devenue une véritable plaie 
dans notre pays, et nous travaille- 
rone ensuile avec plus de succès à 
l'œuvre du rapatriement. 


+ <> + 


COLONISATION. 


Le R. P. Nolin, SJ. de retour à 
Mouiréal, après une visite au Nord- 
Ouest poussée jusqu'à la Colombie, 
a commencé sa retraite annuelle au 
Collége Ste. Marie; il la terminera 
le 15 du courant au matin et il re- 
prendra ensuite le cours de ses pré- 
dications sur la colonisation. 

Pour la commodité de ceux qui 
voudront le voir à propos de coloni- 
sation, il sera à sa résidence, au 
collège Ste. Marie, Rue Bleury, 
Montréal, tous les jeudis après-midi 
et tous les vendredis. C'est à ce 
même collège que toute correspon- 
dance doit lui être adressée. 

Hs 


UN VISITEUR. 


M. Auguste Bodard, secrétaire de 
la société de Colonisation française, 
dont nous avons annoncé l’arrivée 
l’autre jour, est revenu hier d’une 
visite au Nord-Ouest. M. Bodard 
va maintenant parcourir les centres 
canadiens de la province en visitant 
les principales paroisses, où, nous 
en avons la conviction, il sera ac- 
cueilli avec empressement par tous 
ceux qui s'intéressent à la colonisa- 
tion. M. Bodard poursuit une 
œuvre toute nationale et philantro- 
pique, et son dévouement n’en a 
que plus de mérite. Puisse-til ré- 
ussir dans ses efforts pour faire con- 
naître notre beau pays et y attirer 
une bonne et saine immigration 
composée de colons laborieux et 
propres à devenir de bons citoyens. 


UNE FREGATE FRANCAISE A MONT- 
REAL. 


Nous avons annoncé déjà l’arrivée d’une 
frégate française à Montréal. “La Miner- 
ve'’ qui visite en ce moment les ports cana- 
diens du Saint-Laurent. Les ofliciers de ce 
navire de guerre doivent, dit-on, se rendre 
jusqu’au Pacitique par chemin de fer ; 
aussi avons-nous l'espoir qu'ils s’arrête- 
ront un instant au milieu de nous. Leur 
navire, aux heures de réception de chaque 
jour, “este ncombré de visiteurs. Chaque 
dimanche, l’aumonier du bord chante la 
sainte messe en présence de tout l’équipage 
et des invités. Nous empruntons à notre 
confrère La Minerve, un rapport de la céré- 
monie de dimanche dernier : 

“ Grande, imposante, a été la cérémonie 
de la messe dite hier sur le pont de la fré- 
gate la ‘ Minerve.” Tout le personnel du 
bord était présent en grande tenue. L'é- 
lite de la population montréalaise encom- 
brait l’espace réservé aux invités, puis en 
arrière se massaient au moins 2,000 per- 
sonne. Ce chiffre eût été double si on 
avail pu admettre tous ceux qui se sont 
présentés. Le public était abrité par de 
vastes tentes sous lesquelles se détachaient 
ça et là les couleurs françaises. L'’aumo- 
nier de la frégate a prononcé le sermon de 
circonstance. Il a été fort éloquent, pas- 
sant en revue notre histoire, ou du moins 
les plus brillantes, les plus saintes actions 
de nos ancètres, pour nous encourager à 
continuer nos tradictions de nation catho- 
lique. Cette voix de la Vieille France sa- 
luant la Nouvelle, dans les termes les plus 
chauds et les mieux inspirés, a produit une 
profonde impression. La fanfare du bord 
a donné une excellente musique qui n’a 
pas peu contribué à l’éclat de cette dé- 
monstration religieuse eu plein fleuve 
Saint-Laurant- 
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HOPITAL DE SAINT-BONIFACE. 


Nous désirons aujourd'hui an- 
noncer à nos lecteurs que Sa Gran- 
deur Monseigneur l’Archevêque de 
Saint-Boniface a chargé Monsieur 
l’abbé Cloutier de demander et Je 
recevoir des secours pécuniaires qui 
seront employés à parachever l’hô- 
pital de cette ville. 

L'œuvre de l'hôpital est un œuvre 
toute de charité. Cette construc- 
tion est destinée à recevoir les ma- 
lades ; quand on s’y présente ponr 
admission, on ne s’enquiert pas de 
la noblesse de l’origine, ni de la na 
tionalité, ni de la richesse, ni de la 
croyance d’une personue ; il suffit 
de constater qu’elle est malade, et 
de suite l’admission est décidée 
Les bonnes sœurs projiguent leurs 
soins, leurs veilles, leurs labeurs et 


cela, tant que duie la maladie. 
Tont le monde sait le zèle, le dé- 
vouementet la ch:rité sans bornes 
de nos religieuses ; le passé est là 
pour répondre de l'avenir. 

Nous exprimons l'espoir que 
monsieur l’abbé sera bien reçu par- 
tout où il tendra la main pour solli- 
ciler ces secours. 

Nous croyons savoir que Mmon- 
sieur l'abbé a l'intention de s’aderes- 
ser aux populations des paroisses 
environnantes ; C'est notre COnvic- 
tion que ses demandes seront favo- 
rablement écoutées partout où il 
s'adressera. 


+. 


PERSONNEL DES PROFESSEURS DU 
COLLEGE DE SAINT-BONIFACE. 


Rév. P. Hippolyte Lory, Sd. rec- 
teur et professeur de Théologie. 

Rév. P. Phihppe Bellivau, S.d. 
préfet. 

Rév. P. Edouard Proulx, Sd., pro- 
cureur. 

Rév. P. Lewis Drummoud, SJ, 
professeur de philosophie. 

Rév. P. Gnillaume LeBel, SJ. 
professeur de hautes mathématiques 
et de sciences naturelles. 

Rév. P. Joseph Blain, SJ., profes- 
seur de rhétorique. 

Rév. P. Théodore French, SJ. 
professeur de Belles-Lettres. 

Rév. P. Joseph Breault, SJ. pro- 
fesseur de versification. 

Rév. P. Eugène Tourangeau, SJ. 
professeur de syntaxe et surveillant. 

Rév. P. Louis Lafortune, S.J., pro- 
fesseur d'éléments latins et surveil- 
lant. 

Rév. P. Daniel Donovan, S.J., pro- 
fesseurs de mathématiques et sur- 
veillant. 

Rév. P. Watson, SJ. professeur 
d'anglais et surveillant. 

Nous donnerons prochainement 
la liste des autres professeurs de 
cette importante maison d’éduca- 
tion. 


Correspondances. 


À M. l'Edileur du Maniüoba. 
Saint-Boniface. 
Monsieur, 

Par l'entremise de votre journal, je dé- 
sire accuser réception d'aumônes qui ont 
été faites par la paroisse-de Lorette, en fa- 
veur de l'hôpital de Saint-Boniface. Ces 
aumônes consistaient en provisions et en 
argent et elles sont réçues avec la plus 
vive gratitude. 

Je profiterai de cette circonstance pour 
dire que sous le haut patronage de Mon- 
seigneur Taché, un grand bazar a été or- 
ganisé pour procurer des ressources pécu- 
niaires qui permettront de conplêter le 
aouvel hôpital. Je suis chargé de ce ba- 
zar, et c’est à cetle occasion que je m'a- 
dresse à tous indistinctement afin qu'au 
plus tôt, on puisse complèter un édifice 
indispensable à la société. 

Et pour faciliter à chacun l'occasion de 
faire une aumône, et de contribuer au pa- 
rachevement de l'hôpital, on recevra tous 
les secours que l’on voudra bicn nous 
transmettre. Je comprends que tous n’ont 
pas d'argent à pleines mains pour en don- 
ner autant que le voudrait la générosité de 
leur cœur, Je comprends que chacun 
veut donner de ce qu'il possède ; il veut 
en faire une part pour les malades et ses 
occupations ne lui permettent pas toujours 
de réaliser en argent les eflets et produits 
dont il veut dispuser en leur faveur. 

Pour obvier à ces difficultés, je puis dire 
à tous que tous les secours, quelque soit la 
pature, seront reçus avec une égale recon- 
naissance. Les provisions, les grains et 
tous autres effets seront scrupuleusement 
utilises el convertis en espèces monétaires, 
et la valeur de ces objets de même que les 
noms des paroissiens serout consignés dans 
un cahier, qui sera conservé avec soin 
dans les archives de l'hôpital. 

Aujourd’hui, c’est pour moi un devoir 
biea doux, d'offrir au nom des RR. Sœurs 
de l'hôpital, mes plus sincères remerci- 
ments aux paroissiens de Lorette, Ces 
généreux paroissiens ont offert des provi- 
sions pour la valeur de 80 dollars. Les 
dames de la même paroisse ont bient voulu 
faire leur part et elles ont envoyé la somme 
de $45 en argent. D'autres dames veu- 
lent bien ajouter comme cadeaux particu- 
liers certains ouvräges qui devront figurer 
sur les tables du bazar, On va même à 
me dire que plusieurs qui n'ont pu coopéré 
dans cette collecte se proposent de le faire 
après la saison de la moisson. 

Une pareille générosité est bien capable 
de faire oublier tout ce qu'il y a de pénible 
dans la perception de secours, surtout 
dans un temps, où la population n’a pas 
l’avantage de jouir des produits agricoles. 
À tous les donateurs, j'offre les remerci- 
ments des Révérendes Sœurs de la Charité. 
Je veux aussi les assurer de leur recon- 
naissance et de leur dévouement quand les 
maladies et les afilictions les visiteront, 
parceque si les sœurs se prodiguent pour 
des inconnus et des étrangers, assurément 
elles ne pourront s’épargner pour des bien- 
faiteurs, 

Votre etc. 


‘G. CLourier, Ptre. 
Saint-Boniface, 8 août 1887. 
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PERSONNEL. 


Le Rév. M. Welhelm, autrefois 
professeur au collége de Saint-Boni- 
face et maintenant curé de Belcourt, 
White-Lake, Dak., en compagnie de 
M. A. D. McLeod, représentant d’une 
sociélé de capitalistes, est arrivé ici 
et après avoir visité le Nord-Ouest 
tous deux retourneront aux Etats- 
Unis vers le 18 courant. 


oo 


Nous avons eu la visite de M. 
Tre:nblay, du comté de Charlevoix, 
PQ, A.D.P. dans l'Ouest depuis 
quelques mois en services profes- 
sionnels. L'opinion que ce mon- 
sieur a de l’ouest, de Manitoba sur- 


tout est des plus favorables. 


Mademoiselle Létournean et sa 
jeune nièce Mile C. Jean, sont parties 
dimanche soir pour la province de 
Guébec, avec deux révdes Sœurs 
&e la Charité. arrivées vendredi 


u 


dernier du Lac LaBiche. 


M. J. P. Collet, de la Cie du C.P.R- 
a été appelé dans sa famille, à Lévis, 
Québec, où il doit passer quelques 
semaines. 


M. Trudel, direcieur de notre jour- 
ual, sera probablement de retour 
vers la fin de la semaine prochaine. 
Son voyage est, paraitil, des plus 
heureux. 


M. Alphonse Jean, absent depuis 
quelques semaines, pour le traité 
des sauvages, est arrivé hier matin. 


Le frère de M. H. Pacaud, régis- 
trateur de St. Norbert, est arrivé la 
semaine dernière. Il doit résider à 
St. Norbert. 


L'hon. M. Royal, est arrivé d'Ot 
tawa. samedi matin, en mème temps 
que M. le docteur Fafard et M.J. A. 
Richard. 


Re 


Nouvelles Religieuses. 


—Les réparations de la cathédrale avan- 
cent rapidement. Tous les travaux seront 
terminés pour les premiers jours de 
septembre. A l'occasion de ces répara- 
tions il n'y a pas eu de grand’messe di- 
manche dernier. 

—En même temps que la consécration 
de la cathédrale de Saint Boniface, qui 
doit se faire en septembre, nous aurnns 
aussi la même cérémonie pour l’église de 
Sainte-Marie de Winnipeg et celle de ia 
paroisse de Saint-Norbert. 

—M. L'abbé François-Xavier Limoges 
est décédé le 5 courant ; il était vicaire de 
Sainte-Geneviève de Berthier au moment 
de son décès, 


— La retraite diocésaine des prêtres doit 
se terminer demain. Les retraitant sont 
au nomtre de 21 et le Rév. P. Drummond 
S.J. a donné les instructions de chaque 
jour. 

—-La Rév. Sœur d’Youville de la commu- 
naute des Sœurs Grises est arrivée la se- 
maine dernière, du Lac LaBiche, où elle 
demeure depuis une quinzaine d'années, 
elle est partie de suite pour se rendre à 
Montréal à la maison mère de cette excel- 
lente communauté. 
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Choses et Autres. 

—M,. Tessier, rédacteur du Courrier fé- 
déral, d'Ottawa a été arrèté pour libelle 
sur la plainte de M. Foran, avocat, qui a 
violemment été attaqué au sujet des difMfi- 
cultés entre MM. Gilmour et le Rév. M. 
Paradis. 

—On vient juslement d’apprendie en cette 
ville, Ottawa, que Viau, un des détenus du 
pénitencier de St. Vincent de Paul, a reçu 
25 coups de fouet pour tentative de meur- 
tre contre un gardien. Ce criminel a subi 
celte peine avec courage. L'hon. Thomp- 
son, ministre de la justice, a longuement 
convyersé avec ce prisonnier lors de sa vi. 
site au pénitencier. Ce prisonnier c'est 
plaint du fait qu'on le traitait comm» le 
champion des détenus insubordonnés et il 
a demandé d'être transféré au pénitencier 
de Kingston. Ilest peu probable que sa 
Aemande soit accordée car sa conduite de- 
vient chaque jour de plus en plus mau- 
vaise. 


—Le gouvernement fédéral n'a reçu au- 
cuns avis ofliciels que les Mormons vou- 
draient s'établir au Nord-Ouest canadien- 
On sait cependant que plusieurs des dis- 
ciples le Joseph Smith iront sous peu par 
la voice du Pacifique Canadien, s'assurer 
des ressources du pays. C'est une ques- 
tion de savoir si le gouvernement serait fa- 
vorable à l'établissement des Mormons au 
Canada. 

—M. Kamper n’a pas abandonné, parait. 
il, le projet d'acheter l’Intercolonial et le 
chemin de fer du Nord. D'après une dé- 
pêche, il aurait eu, à Paris, une entrevue à 
ce sujet avec Sir Charles Tupper. 


—Ïl paraltrait que l'on exagère extraor- 
dinairement la rareté du travail au Canada 
Un entrepreneur d'Ottawa a absolument 
besoin de 475 hommes pour travailler au 
chemin de fer du Sault Ste. Marie, gages 
par jour, $1.75 mais il n'a pu en trouver que 
cent quat'e-vingt dix. Les journaliers de 
ferme dans Ontario gagnent $1 50 par jour, 


—La frégate française la Minerve est 
partie de Québec pour Montréal, où elle 
passera une vingtaine de jours, puis elle 
retournera à Québec pour une égale période 


—Les travaux de forage aux puits de gaz 
de Louiseville, PQ., atteignent maintenant 
une profondeur de 250 pieds, et il parait à 
peu près certain qu'on finira par découvrir 
en même temps des sources de pétrole, si 
l'on en juge par l’odeur qui se dégage de 
l'orifice des puits. Des capitalistes améri- 
cains qui ont visité les puits de gaz com- 
bustible, parlent d’ériger de grandes manu- 
factures à Louiseville, et la compagnie, 
dont M. Cyr. Duquet, de Québec, est le 
président, établira sans aucun doute plus 
tard des conduits qui fourniront le gaz 
combustible et d'éclairage à Trois-Rivières, 
Montréal et Québec, 


—On apprend de source certaine qu'il 
n'y a rien de vrai dans le télégramne au 
Globe annonçant que de nouvelles proposi- 
tiens avaient été faites par le gouvernement 
américain pour le réglement de la question 
des pêcheries. Les négociations sont tou- 
jours en marche, et un membre du gouver- 
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nement déclare qu'il n'y aura aucune mt. 
dification dens la position prise par les 
autorités fédérales. 

—M. Lovitt, député fédéral du comté de 
Yarmouth, Nouvelle-Ecosse, dont l'élection 
était contestée. a déclaré en cour, mardi 
dernier, qu'il admettait qu'il y avait eu des 
actes de corruption de commis par ses 
agents durant la lutte, et qu'en consé. 
quence, il résignaitl son mandat. 

En politique, M. Lovitt est libéral et en 
faveur du rappel de l'acte de l'Amérique 
Britannique pour la Nouvelle-Ecosse. 

—1l transpire que le conclave de douze 
évèques américains chargé par le Pape de Hs 
décider la question de savoir s'il est oppor. we 
tun pour l'Eglise catholique romaine d'in. #4 
tervenir à propos des Chevaliers du Travail, 
aurait voté par 10 contre 2 contre l'inter. 
vention de l'Eglise Voici le texte de la 
décision du conclave: Il n'y a pas occasion 


pour le moment que l'Eglise fasse une pi 
encyclique spéciale au sujet des Chevaliers : 
du Travail. La Congrégation de la Propa- pe , 


gande, après avoir examiné la question est 
arrivée à la même décision et le secrétaire 
à communiqué au cardinal Gibbons la déei. 
sion de la Congrégation d'après la formule | 
ordinaire ! Nihit Innovetur. F4 
—Un viellard de St, Jean, N.-B. Edouard + 
Beans, fait des recherches au sujet des 
mérites de sa réclamation à une succession 
de $10,000,000 laissé par un vieil excentri. 
que, Thomas Beans qui vient de mourir au 7, 
Texas, Cette fortune devait retourner à 4: 
das nègres, faute d'héritiers. Or, il arrive 
que la famille Beans est de Frédérieton et * 
que Thomas en est parti il y a 50 ans pour | 
le Texas. L'héritier prétendant est âgé de 
75 ans mais il a une famille qui serait heu- 
reuse d'hériter d'un pareille fortune, 


—La perspective des céréales dans On. 
tario est généralement au dessous de la 
moyenne. Le foin est de bonne qualité, - 
Les pois ont manqué. 

—On parait avoir oublié de donner une 
place aux beaux-arts, dans la prochaine ex. 
position de Québec. Cette lacune devrait être 
comblée, Nous avons des artistes de talent 
en sculpture el en peinture, et il serait bon US 
de leur donner l'occasion de produire leurs 
travaux. Nous espérons donc que le co. 
mité permanent verra à l'organisation 
d'une galerie des beaux arts. 


—L'on vient de faire une intéressante # 
découverte à Saint-Irénée, comté de Char. 
levoix, PQ. une découverte qui sourira, nous 
n'en doutons point, à ceux qui se livrent À 
l'exploitation des mines. 11 ne s'agit pas 
ici de mines de fer, de charbon, mais tout 
simplement d'une mine de pierres précieu. 
ses! Et c'est une montagne, la plus haute 
de Saint-Irénée, qui récelle dans ses en- 
trailles toutes ces richesses. Cette mer- 
veillense découverte a été faite par un culs 
tivateur de l'endroit, M. Lucien Girard, 
qui a rapporté à Québec, quelques-unes de 
ces pierres précieuses trouvées dans le 
flanc de la montagne- Des spécialistes qui 
les ont examinées ont rangé ces jolies pier- 
res permi le grenat. Les connaisseurs 
prètendent qu'il y aurait là une jolie ex« ?- 
ploitation à faire. 


—A Winnipeg, le 5 couront, madame 
Jacques Bureau, d'une fille, 


—En cette ville. le 8 courant, à la Cathé. 
drale, M. Gabriel Arial, à mademoiselle 
Sophie Bernard. 


A LOUER. 


Possession immédiate, Plusieurs loges 
ments sur la rue LaVérandrye. $6.00 par 
mois. S'adresser à 

l'hon. A. M. GIRARD, 
Saint-Boniface, 
3ins.4.18.87. 


EDOUARD GUILBAULT 
FERBLANTIER-COUVREUR 


Avenue Taché, Saint-Boniface 


Porte voisine de M. Gentes & Cie, 
Saint-Boniface. 


M. Guilbault informe ses pratiques et le 
publie en général qu'il a ouvert son 
blissement et qu'il exécutera, sous le plus 
court délai, toutes les commandes que l'on 
voudra bien lui confier, à des prix réduits. 
6m 11,8,87 


M. JOSEPH LAURIN, 


Barbier - Coiffeur 


ci-devant de la Rue Lombard, Winuipeg, 
a acheté l'établissement de M. Ross, 


No. 505, Rue Principale, 
WINNIPEG, 
vis-à-vis l'Hôtel-de-Ville. 

M. Laurin invite le public et ses amis à 
aller le visiter. Il possède un établisse- 
ment de première classe, Bains chauds et 
froidsà Aussi un assortiment de Cigares et 
Tabacs de première qualité. 

JOSEPH LAURIN, 
Barbier, 505 Rue Principale. 


1m 4,8,87 


AVIS 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES, 
adressées au soussigné et endossées ‘ Sou- 
missions pour le creusement d'égoûts ; 
dans les Townships ci-dessous mentionnés, 
seront reçues au Département des Travaux 
Publics jusqu'à JEUDI, à midi, le 18 cou 
rant. 


10: Almasippi, Township 6, Rang 6 
Ouest. 

20. North, Township 6, Rang 6, Ouest. 

30. Pion, Township 6, Rang 7, Est. 


Les plans et devis peuvent être consultés 
à ce Département. 

Il sera requis un cautionnement acrep= 
table par le gouvernement pour garantir 
l'exécution du contrat. on 

La plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. 

Wionipeg, 10 août 1887. 


THOS. A. WADE, 
Sous-ministre des Travaux Publics, 
2i 11,8,87 
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Nouvelles d'Europe. 
—Une dépèche de Saint-Pétersbourg an- 
ponce la mort de M. Katkoff, le célèbre 
publiciste russe, russe, directeur de la 
Gazelle de Moscou. M. Katkoff, ajoute la 
dépèche, était entouré à ses derniers mo- 
ments de sa femme et de ses enfants. 

M. KatkolT, né à Moscou en 1820, fit ses 
études à l'université de sa ville natale, 
puis suivit les cours de philosophie à Koe- 
nigsherg et à Berlin, où il fut élève de 


Schelling. D'abord professeur de philo- 
sophie à l'université de Moscou, il se fit 
ensuite journaliste. En 1856, il prit la di- 
rection du journal Russihij Wicstnik, où il 


soutint les idées libérales et prôna les ins- 
üitutions de l'Angleterre, puis passa en 


186! à la direction de la Gazelle de Mos- 
cou, qui devint bientôt l'organe le plus 


autorise et la plus influent du parti vieux 
russe. 

Travailleur infatiguable, M. Katkoff ne 
se contentait pas de fournir à la Gazelle de 
Moscou les articles de politique qui l'ont 
reudu celebre ; il dirigeait aussi avec le 
grand soin le Messager russe, qui est 
dans l'empire moscovite ce qu'est la Revue 
des Deux Mondes en France. Très écouté 
du czar, M. Katkoff a souvent été répré- 
sente comme l’alversaire redouté de M. de 
Bismerck. A maintes reprises, il a témoi- 
gné de sa profonde sympathie pour la 
France, et en 1870:il a fait une chaleureuse 
campugne eu sa faveur. C'est À cette oc- 
casion que la colonie française de Moscou 
lui a offert, en témoignage de reconuais- 
sance un grand tableau militaire. 


plus 


—Signor Augustin Depretis, président 
du conseil et ministre de l'Iniérieur en 
Italie, est mort à Stradella, la semaine 
dernière. 

—Une dépêche de Bruxelles dit que la 
Chambre des députés a rejeté, par un vote 
de 83 contre 35 le projet de loi pour étendre 
le droit de suffrage. , 

—Le ministre de la guerre a envoyé une 
circulaire aux différents commandants de 
l'armée, défendant de jouer les nouveaux 
airs boulangistes. 

Le général Boulanger a envoyé ses té- 
moins à M. Ferry, ce sont le comte Dillon 
et le général Faverot,. 

—M. de Lafosse qui a été accusé d’avoir 
proposé au général Boulanger de faire un 
coup d'état, publie le récit de ses rapports 
avec le général. Il dit qu'il a eu souvent 
occasion de rendre visite au général Bou- 
langer pour affaires oflicielles avec le bu- 
reau de la guerre. Le général s’est tou- 
jours montré affable. M. de Lafosse Île 
félicita d’avoir relevé le moral de la nation 
après quinze années de dépression. Le 
général Boulanger répliqua qu’une centaine 
de généraux l'avaient engagé à déclarer Ja 
guerre, mais il fut forcé de tempérer leur 
ardeur. M.de Lafosse dit au général Bou- 
langer qu'il était en voie de s’acquérir toute 
la popularité que le parlement perdait et 
que s'il jouait bien ses cartes, il pourrait 
s'élever Uès-haut. 

—L’augmentation du nombre des crimes 
dans les provinces du nord de l’Éspagne 
cause de vives inquiétudes au gouverne- 
ment. Dans la province de Séville la 
société. secrète de la Main Noire est encore 
à l'œuvre. Il ne se passe pas un jour sans 
que des maisons soient incendiées. En 
Catalogne, dans la Castille et ailleurs les 
habitants refusent de payer l'impôt et les 
percepteurs. quoique secondés par des dé- 
tachements de troupes, ont dû renoncer à 
leurs tentatives d’eucaissement. Plusieurs 
localités manquent de vivres. Il y a quel- 
ques jcurs, le journal l’Imparlial a publié 
une liste de villes de plus de 10,000 habi- 
tants où la consommation de la viande ne 
dépassait pas cent livres par jour. Une 
commission des cortès fait une enquête sur 
les causes de la famiue et les raisons qui 
ont amené la pauvreté du peuple. 

—On rapporte 15 a 20 décès cholériques 
chaque jour à Catane. L'épidémie se 
propage dans les provinces.. Dans Syra- 
cuse et la Calabre la condition des affai- 
res est meilleure. 

—Le lion du jour à Paris est l’empereur 
du Brésil, Il vit au Grand Hôtel où il re- 
çoit avec la plus grande amévité les nom- 
breuses personnes qui viennnet le voir. Il 
visite les musées, les artistes, les conser- 
vatoires et assiste à presque toutes les re- 
présentalions de l'Opéra. Tout le monde 
l'aime, 


—M. Flourens. ministre des affaires 
étrangères, en France a envoyé ‘une circu- 
laire aux agents étrangers au sujet de la 
convention Egyptienne. Il dit que depuis 
le rejet de la convention on a remarqué un 
esprit plus disposé à la conciliation de la 
part de l’Angleterre. Les deux points de 
cetlè convention étaient, 1, l'abandon «de 
la suzeraineté du sultan à une puissance 
chrétienne; 2. l'abandon d’une date spéci- 
fiée pour l'évacuation de l'Egyp'e par 
l'Angleterre. M. Flourens croit que si les 
négociations sont réouvertes il sera facile 
d'aviser à un résultat 
difficultés. 


en évilant ces 


Il termine en exprimant l'espoir que lord 
Salisbury ne se fera pas trop illusion du 
sentiment français sur ce sujet. La politi- 
que de la France n’a rien d'hostile. Elle 
désire un règlement selon les veux de lou- 
tes les puissances. 


—L'épiscopat irlandais a solennellement 
protestè comme uu seul homme contre le 
bill de coercition passé récemment au par- 
lement anglais contre l'Irlande. Vingt-cinq 
membres de la chambre des lords ont auss: 
vigoureusement protesté contre la même 
mesure, 

Ce protèt dénonce le bill de coercition 
comme devant créer une source d'irrita- 
tion latente, de haine et de mépris de la 
loi ; il déclare en même temps que cette 
mesure prive les irlandais de leurs droits 
individuels et tend à multiplier et à ali- 
menter les sociétés secrètes. 


—Le pape a répondu par une lettre au- 
tographe à la lettre que lui a récemment 
adressée l’empereur Guillaume, Les deux 
lettres sont conçues dans les termes les plus 
affectueux. L'empereur a écrit au pape 
que c'était une grande chose que de pou- 
voir, à leur àge avancé, établir la paix 
entre la Prusse et le Vatican. 


TER NATIONALE 


Tirage, le Troisième Mercredi 
de chaque mois. 


Le troisième tirage mensuel aura lieu 


Mercredi, 17 Aout 1887 


A DEUX HEURES P.M. 


VALEUR des LOTS: 


860.000 


——— PREMIERE SERIE. — 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble .….......… de $5,000 $5,000 

3 Immeubles ........…. de 1,000 3,000 

8 Pianos .…........... de 400 3,600 

12 terrains à Montréal.de 300 3,000 

26 Ameublements ….de 200 5,200 

50 do de 100 5,000 
100 Montres d'Or... de 50 5,000 
1,000 Montres d’Argent..de 20 20,000 
1 200 Lots valant …….............…. $50,000 


$1.00 LE BILLET. 


—— DEUXIEME SERIE — 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble... de $1,000 $1,000 

2 Immeubles. …......de 500 1,000 

4 Voitures. ..........… de 250 1,000 
50 Chaines d'Or... de 40 2,000 
500 Plateaux d'Argent.de 10 5,000 


557 Lots valant... 810,000 
25 Cts LE BILLET 


LE SECRETAIRE 
S. E. LEFEBVRE,; 


Bureaux : No, 19, Rue Saint-Jacques, 
MONTREAL, CANADA. 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d’Instruments, 
etc., etc. 


Bureaux : 
AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE. 


: ALLEZ CHEZ 


VERGE & D'AUTEUIL 
LE MEILLEUR MARCHE DE LA PROVINCE 


Pour vos Marchandises Seches, 


QU'UN SEUL PRIX. 


4m: 31,3,87 


AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE. 


Chronique Locale. 


—Que pense-t-on de Jo-Jo? Et les 
Girafes donc, les avez-vous vues ? 


—Il n'ya pas eu de séance du 
conseil-de-ville lundi dernier, faute 
de quorum. 


—La sociélé Soucisse & Cie, en- 
trepreneurs de l’Asile des Aliénés, 
Selkirk, pousse les travaux avec 
vigueur. 


—Nous avons eu un peu de pluie 
ces jours derniers et nous jouissons 
aujourd'hui d’une température bien 
belle et fraîche. 


—La rentrée des élèves du pen- 
sionnat aura lieu le 22 courant, et 
l'ouverture des classes aura lieu le 
lendemain, 23 août. 


—1l] y a disette chez les mar- 
chands d'instruments aratoires ; il 
n'y a plus de fil à attacher pour les 
machines à faucher et l’on ne sait 
où s’en procurer. 


—Le professeur Goldwin Smith 
donnera une couïiérence dans les 
salles de la Société Historique, ven- 
dredi. Sujet: Changement dans la 
constitution anglaise.” 


La #2 


—L'on demande des soumissions 
au département des Travaux Pu- 
blics, pour l'ouverture de fossés 
dans diverses parties de la province, 
notamment à LaBroquerie. 


—La nouvelle école catholique 
construite à Winnipeg, près de 
l’église Saint--Marie, est terminée, 
et les frères Maristes qui dirigent 
cette école, vont en prendie posses- 
sion immédiatement. 


—Le Département de l’Agricul- 
ture de la Province se propose d’ex- 
poser des échantillons des produits 
de laiterie à l'exposition industrielle 
de la Puissance qui aura lieu à 
Toronto du 5 au 17 septembre pro- 
chain. 


—Plusieurs trottoirs de la ville ont 
besoin de réparation. Il vaudrait 
bien mieux pour les autorités muni- 
cipales ce réparer, plutôt que de 
s’exposer à payer les dommages qui 
pourraient être réclamés si des ac- 
cidents survenaient. 


—Nous avons reçu de M. A.J. 
Boucher, éditeur de musique, No. 
1622, rue Notre-Dame à Montréal, 
un morceau de chant intitulé : C'est 
un oiseau qui vient de France, paroles 
de C. Soubise, musique de F. Bois- 
sière. C’est une bien jolie chanson. 


Nos remerciements à l’éditeur. 


—Dit le Free Press: Un paru de 
Japonais venant de New-York pas- 
sera à Winnipeg, vendredi, demain, 
en destination du Japon. le parti 
se compose de dix-sept personnes, 
dont un véritable prince. Sa no- 
blesse est authentiquée par la pro- 


nonciation impossible du nom. 
voyagera par le chemin de fer 
Canadien du Pacifique. Les ba- 


gages comprennent cent quarante- 
trois mailles et paquets. Les officiers 
de la voie ont reçu instruction de 
prendre le plus grand soin des dis- 
tingués touristes. 


—Les amis de M. Gabriel Arial 
de cette ville, se sont réunis à l'oc- 
casion de son mariage pour lui pré- 
senter un joli cadeau de circons- 
tance: un pot à l’eau en argent de 
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grande valeur, avec l'adresse ci-des- 
sous ; 
Monsieur et Madame G. Arial, 

Bien chers amis, c'est avec un grand 
plaisir, que nous avons l'honneur de 
nous réunir pour célébrer le jour de votre 
mariage. Nous voulons profiter de l’ocea 
sion pour former, pour vous et madame 
Arial, nos vœux de bonheur et vous réité- 
rer notre amitié. 

Veuillez, s'il vous plaît, accepter ce 
cadeau qui n’est pas d’une grande valeur 
matérielle, mais qui devra être pour vous 
un gage de notre amitié sincère. 


Vos amis. 

St. Boniface, 8 août 1887. 

M. Arial sut trouver des paroles 
bien senties pour répondre à ce 
témoignage de ses amis. Inutile 
d'ajouter qu'il les invila tous à se 
réjouir avec lui; et durant toute la 
soirée un entrain et une joie dictés 
par la plus franche et la plus cor- 
diale amitié, ne cessa de régner. 


Chronique de la Province. 


Lac-des-Chénes. 


8 août —Le rév.J. A. Bernier est 
allé à Saint-Boniface pour assister à 
la retraite annuelle des prêtres du 
diocèse. Îl sera de retour dans une 
quinzaine de jours, pour reprendre 
sa résidence au millieu de nous. 


— A l’occasion de la démission du 
préfet de notre municipalité (Sifton), 
il y aura samedi prochain une nou- 
velle élection, pour le remplacer. 
MM. Sutherland et Sam. Scott. sont 
les candidats qui ont été nommés 
pour remplacer M. Leitch ex-préfet 
M. Sutherland est un vieux conseil- 
ler ayant occupé pendant plusieurs 
années cette place avec honneur et 
justice. Les polls se tiendront aux 
endroits ordinaires. 


—[Ta grèle aue nous avons eue 
ici n'a endommagée la moisson 
qu’en certains endroits. Les pertes 
ne sont pas considérables. 


—M. Auguste Bodard, de Montréal, 
secrétaire-général de la société pour 
favoriser l'immigation française en 
Canada, est au milieu de nous, il est 
l'hôte de M. Ald. Charland, qui lui 
fait voir le terrain avoisinant cette 
localité. 

—M. Tétrault, venu du comté de 
Richelieu l’année dernière, s'attend 
à une récolte en blé de 2,000 minots 
cette année. Il assure que tout ca- 
nadien qui viendra s'établir au Ma- 
nitoba ne pourra regretter d’avoir 
laissé la province de Québec; le 
prix qu'il a payé pour sa terre est 
$1,100, 300 arpeuts dont 50 en bois. 
Il a acheté cette année une moisson- 
neuse lieuse, il avait déjà une char- 
rue à siége pour le conducteur, un 
rateau. 


—M. Magloire Masson, un brave 
canadien rapatrié, possède 640 acres 
de terre. Il est enchanté du pays. 
L'année dernière la récolte n'a pas 
été très-belle comparée à celle de 
cette année, mais une pièce de 
terre où il a semé 30 minots 
de blé lui a rapporté 350 minots. 
Les patates rapportent généralement 
10 à 12 minots pour un de semence. 


—On a établi ‘un petit bateau de 
plaisance sur le Lac-des Chènes, 
pour faire des excursions. Nos ca- 
uadiens achètent presque toutes les 
terres autour de ce lac. 

—Depuis qu'il y a un prêtre rési- 
dent, la paroisse augmente rapide- 
ment. 


—M. Amable Marion, conseiller 
et juge de paix a un maguifique 


Hardes-Fai 
Coiffures, 


jardin potager. Ses betteraves et son 
blé v’inde sont d’une belle giosseur 
pour la saison. 1l enverra de ses 
produits à l'exposition agricole du 
comté. 

—L'hôtel tenu autrefois à la sta- 
tiou par M. Marquette est maintenant 
la propriété de M. Cook, canadien 
du comté de Prescott qui parle fran- 
çais. En attendant la construction 
d’un presbytère qui va avoir lieu 
prochainement, M. le curé Bernier 
est en peusion à cet hôtel. 


—— 


—M. Bigotet sa famille arrivant 
de France, du département de la 
Loire Inférieure ont acheté une 
terre de 160 acres, et se sont établis 
parmi nous. 

— M. Arserault inspecteur des ho- 
mestea ls a établi son bureau à 
Brandou. M. Arsenault est un 
acadien des provinces maritimes. 


—M. Parks inspecteur de home- 


steads est maintenant établi à White 
Wood. 


| Saint-Pierre-Jolys, 


5 août.—Nous croyons utile de 
transmettre le tableau suivant, 
croyant qu'il pourra être utile aux 
personnes qui s'intéressent à l’in- 
dustrie laitière dont !e développe- 
ment prend une si grande propor- 
tion depuis l'an dernier. Ce tableau 
est communiqué par M. le profes- 
seur Barré. 

Tableau comparatif de la qualité 
du lait fourni par les patrons de la 
béurrerie. 

Les chiffres en regard des noms 
indiquent la pesanteur ou densité du 
lait en grammes : 


Joseph Despatis.....… AP ee 1021 
B. Ladouceur........ de es... . 1031 
Le Labonté D css c.cs doses 103 
A-lamlie: 1010 
E. Vinet................ os... . 1030 
H Gant mousse . 1031 
J. Chouinard.. ................... 1031 
L. LaRivière.…....................… 10311 
Ed. Clément .….. ................. 10314 
Octave Dumais...............…... 1033 
Révd. M. Jolys.….…...............… 1031 
Eusèbe Tétrault.. .............. 1031 
E. Rougeau ie PT ae 1031 
Arsène Landry...................…. 10314 
Nicolas Sicotte .................. 1033 
Joseph Caron, 6... 1031 
François L'heureux ............ 1033 
F. L'heureux.….................... 1031 
Louis Lambert................... 10314 
Roger Sicotte...… Ris uses .… 1032 
Ferd. Marcotte sesessocosc.s 1031 
Jos. Dusablon................... .… 1033 
H. Gauthier........................ 1031 
Moïse Goulet ...............….... 1031 
P. A. Taschereau................. 1031 
H. Lamoureux... .......… 1031 
L. E. Carrière... ssssomsereis LOS LE 
D. Champagne... 1030 
A. Carrière... .............. 1031 


La densité dun bon lait de vache 
varie entre 1029 et 1033. Le lait 
indiquant une Jensité de 1029 1030 
est plus riche en crème que le lait 
indiquavwt 1032 ou 1033. 


Saint- Léon. 


M. Plamondon, instituteur, nous 
écrit de cette dernière paroisse : 


St. Léon est une paroisse très- 
avantageuse. Le sol ne laisse rien 


à désirer. Il y à plusieurs terres 
vacantes que l’on peut acheter faci- 
lement. Il y a ici du bois, et de la 
bonne eau partout. Je n'ai jamais 
vu d'aussi beaux champs de blé, 
d'avoine, d’eorge et d'aussi magnifi- 
ques jardinages. St Léon a de 
l'avenir. Nous avons un curé rési- 
dant, des écoles catholiques. Nous 
attendons quelques nouvelles fa- 
milles pour donner à notre groupe 
une nouvelle vigueur. 


tes, 


Chaussures, 


2 :0:0 


0:0: 28 : 


| elle est trouvée y avoir droit, el vous serez 


Echos du N ord-Ouest. 


Whitewood. 

Un français, M. de Raffignac, éta- 
bli ici depuis quelques années fait 
en grand l'élevage des poneys ou 
chevaux du pays. Il a acheté la 
semaine dernière 135 juments et 15 
chevaux à Régina. Cette troupe de 
chevaux a été amenée à Whitewood 
par M. de Raffignac aidé par le célè- 
bre cowboy Pascal Bonneau. 


—Le Dr Meyer à la Rolandrie, va 
établir une beurrerie et une froma- 
gerie. 

—La colonie française canadieane 
établie le long de la Rivière Qu'Ap- 
pelle compte environ 120 personnes. 

—Les récoltes sont bonnes en gé- 
néral, quoique plusieurs cultiva- 
teurs aient à se plaindre des ravages 
des chiens de prairies (ghoffers.) 


—Ou a commencé à poser les 
fondations d’un moulin à farine. 


1 


—M. B. limoge a en ce moment 
60 chevaux. Il :ssure que c'est la 
meilleure spéculation à faire dans 


le pays. 


AVIS 


«“ L'ACTE DE LA PROPRIÉTÉ RÉELLE 
DE 1885" ET SES AMENDEMENTS. 


A toutes les personnes réclamant un 
droit ou un intérèt dans le terrain suivant, 
savoir : Le quart nord-ouest et la moitié 
ouest du quart nord-est de la section 
trente-une, dans le township cinq, dans le 
rang trois, à l’est du méridien principal, 
dans la province de Manitoba. 

Vous êtes par les prèsentes informés que 
si vous réclamez quelque droit ou intérêt 
à ou dans leterrain susdit, vous devrez le 
ou avant le 23ème jour d'août prochain, 
A.D.1887, produire une opposition défen- 
dant toute transaction concernant ce ter- 
rain, sinon un certificat de titre de ce ter- 
rain sera émis, après celle date, en faveur 
de Julienne Joval de Saint-Boniface, si 


| exclus et empêchés pour toujours de pré- 
senter toute réclamation concernant ce dit 
dit terrain. 
Bureau des Titres de Terrains, Winni- 
peg, 25 juillet 1887. 


L. W. COUTLÉE, f 
Régistraire-Général. 


AVIS. 


Avis est par le présent donné qu'un 
réglement pour le prélèvement de la som- 
me de $10,500 00 par l'émission de 21 dé- 
bentures de $500.00 chacune, la première 
desquelles debentures sera due et payable 
le ler jour d'octobre dans l'année 1888, el 
une des débentures dans chaque année 
subséquente dans le but de payer les 
dettes de la Municipalité entourues dans 
l'administration de ses affaires #t consoli- 
der les dettes municipales contractées 
avant le ler jour de juin 1887, a été sou- 
mis au conseil de la municipalité rurale de 
Cartier, et que le vote des contribuables 
ayant le droit de voter sur tel réglement 
sera pris, entre les heures de 9 a.m.,et 5 
p.m., le 31ème jour d'août courant, à la 
résidence d'André Nault, St. Vital, au 
bureau de C. H. Pacaud, St. Norbert, à la 
résidence de Régis Perreault, St. Norbert, 
dans le ler quartier de la dite municipalité 
de Cartier et à la résidence d'Azarie Gau- 
thier, Se. Agathe, dans le 2ème quartier 
de la susdite municipalité, en vertu des 
dispositions de ‘“l'Acte Municipal de 
Manitoba, 1886," et ses amendements. 

La dette actuelle de la municipalité ru- 
rale de Cartier est de $10,614 33. 

Daté à St. Norbert, le ler jour d'août 
1887. 


JOSEPH LEMAY, 
Greflier de la Municipalité de Cartier. 
4in.4,8.87, 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prèt * Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 


NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 
BUREAU : 
No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 
Winnipeg, 9 Nov. 1882. jno. 


Departement de Chaussures a l’Enseigne de la Botte d'Or. 


de l'hon Juge Dubuc. 


6m 18,685 


Manufacture de Laine 


0. LAMBERT, 


Dr J. H. 


MépeciN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 


Officier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Carillon. 


Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
lan 14 | 86 


GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPAL, 
WINNIPEG. 


de Mauiob 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA. 


Les soussignés ont l'honneur d'infor- 


mer le public qu'ils sont et seront loujours 
prèts à remplir Loute commande pour 


LAINE. ETOFFES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGES EN ROU- 
LEAU ET EN PIÈCES, 


Les ouvrages seront faits sous le plus 


vourt délai et aux prix les plus réduits. 


Les plus haut prix du marche seront 


payés pour la laine. 


Cardag» de laine audessus de 25 lbs, 8 


cts par livre. 


W. L. TAIT & CIE, 
Lan.4.7.87.. 


THOS. W. TAYLOR 


Relieur et Manufacturier 
De Livres Blancs, 
13, RUE OWEN 


Porte voisine do l'imprimerie du Times 
WINNIPEG, Man. 


MUNN & CO..nf the BCTRNTIFIC AMERICAN - 


A 


con 
nue to act ns Solloitors for latents, Cavonts, Trade 
arks, Copyrights, for the United States, Ganeda, 
England, noce, Germany, ete. Hand Book abou 
Patents sent free. Thirty-seven yenrs' experteomn 
Patents obtained through MUNN & CO. are not 
inthe SCIENTIFIC AMERICAN, the largest, best, an 
most gnome scientito pages: #i.2 a yoar. 
Weekly. pese ensrevines and interesting in- 
ton. Bpecimen copy of the Melentitio Amer- 
nsent free. Address MUNN & CO., BCIRNTIPIO 
AMERICAN Ofhce, 21 Broadway, New York. 


[HUILE S'JACOB 


. LE GRAND 


POUR RHUMATISME, 


La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le 
Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac, 
la Goutte, l'Esquinancie, Inflammation 
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû- 
lures, Echaudements, Douleurs générale 
du Corps, et pour le Mal de Dents, 
d'Orecilles, pour Pieds et Oreilles Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux. 

Aucune préparation sur la terre est 
égale à l'Huile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché, L'essai coûte peu, seulement 
la petite somme de 50 cents, et tous 
ceux souffrants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite que 
cette médécine réclame 

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes. 


Vendue Pur Tous Les Droguistes Et Commer- 
cants De Medecines. 


A. VOGELER & CIE. 


Baltimore. Md.. U. 4. A. 


000 illustrations, prices, aocurate desari Ÿ 


directions fur plantin 11 vartetios 
EH REÈDS, HULHS, ce. 


sd FL0 
to all, especially to Market Gardenvrs, Bond 
D. 


A 
M. FERRY & CO., Prrnbgene 


LE ARC HIDNEX TA 


AgEst un remède, sûr et infaillible dont les 

ets sont durables pour les malaidies, et 
afections des 1 la v'esie el des 
Voies urinaires, où autres donnant 
maux de reims el de côtés, ete, où produi- 
sant des desordres tels que les urines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses où trop 
abondantes, la retention et le sédiment de 
l'urine, symptômes d'hydropisie, ete. 
denotant la presence des affections ordi- 
naires organes Sécréleurs de l'urine 
telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
lhvdropisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse, 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

rix, Sachet pour enfants, $1 50. Remède 
eflicace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins. 

Sachet ordinaire 82.00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques, 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto, 
continue d'introduire dans cette Province 
lear fameux remède, el il n'est que juste 
d'attirer l'attention sur la longue période 
de succès qui a accueilli son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de personnes dignes de 
foi démontrent que des cas invetérés de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l'usage de ces sachets, qui n'ont 
pas d'égaux pour le traitement des ditflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires, 

(Victoria Colonist, Sept. 11, 1886.) 

Insistez pour avoir ce que vous deman- 
dez, On sollicite des correspondances. 

MCGOWN & COCKBURN, 
888 Rue Principale, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 


nons de 
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Dartmouth Ropework Lo. 


HALIFAX, NOVA SCOTIA. 


Tbe presert is the right time to purchase 


BINDER TWINE 


FOR THE HARVEST UF 1887. 
EXPERIENCE 

HAS PROVED THE BEST IS THE 
CHEAPEST. 

A GOOD TWINE MUST POSSESS 


STRENCTH and EVENNESS 
whish are combined n the highest digree in that 
made by this company. 

THE FARMERS OF CANADA 


should secure this special manufacture from their 
local denlers, who can obtuin prices and any other 
information r quired by addressing the 


DARTMOUTH ROPEWORK CG. 


12 WELLINGTON ST. WEST, 
TORONTO. 


N.B.— No Quotations Given for Less Than 10 Tons. 
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Now ready, contains 2 Colored Plates, hundreds of I1- 
lustrations, and nearly 200 pages—32 pertaining to Gar- 
dening and Flower Culture, and over 1°0 containing an 
Illustrated List of nearly all the FLOWERS and VEGE- 
TABLES grown, with directions how to grow them, 
where the best SEEDS, PLANTS, and BULBS 
can be procured, with prices of each. This book mailed 
free on receipt of 10 cents, and the 10 cents may be de- 
ducted from the first order sent us. Every one inter- 
ested in a garden, or who desires good, fresh seeds, 
should have this work. We refer to the millions who 
have used our seeds. Buy only Vick’s Seeds at P'ad- 
quarters. 1 JAMES VICK, SEEDSMAN, \, 
Rochester, N. Y, 


PENSIONNAT 


SAINT-BONIFACE. 


SOUS LA DIRECTION DES 


RR. Sœurs de la Charité 


Les religieuses qui dirigent ce pension- 
nat sous l'illustre patronage de Sa Gran- 
deur Mgr Taché, Archevêque de Saint- 
Boniface, sont heureuses de proltiter de la 
circonstance pour signaler à l'attention 
des familles et aux amis de l'éducation en 
général, les excellentes conditions de bien- 
être et de confort dans lesquelles elles se 
trouvent dans leur nouvel établissement. 

Cet édifice ne le cède à aucun établisse- 
ment du même genre en Canada ou ailleurs 
Salles spacieuses, Dien éclairées et ventil- 
lées, classes confortables, dortoir magni- 
fique, système de chauffage des plus amé- 
liorés, parfaite sécurité contre l'incendie, 
jardins et cours de recréation dans un site 
des plus salubres et des plus agréables, 
tels sont quelques-uns des principaux 
avantages oflerts par le nouveau pension- 
nat. 

On connait les cours suivis par les 
élèves des RR.SS. de la Charité du Cou- 
vent de Saint-Boniface, sous la haute 
direction de Monseigneur l’Archevèque 
Taché; ce cours comprend l'étude de la 
religion, les sciences usuelles et les arts 
d'agrément, et a reçu l'approbation des 
autorités les plus compétentes. 

Admission des élèves sans aucun égard 
à leurs croyances religieuses; cependant, 
toutes sont tenues de se conformer exté 
rieurement à la règle. 

Le pensionnat de Saint-Boniface compte 
37 années d'existence. 

Bulletins de conduite et d'application 
envoyés aux parents. 

L'année scolaire est de dix 
mois sont payables d'avance. 


mois; deux 


Pension et enseignement des langues 
francaise et anglaise... $10.00 


Musique el usage des pianos... 3.00 
DONS. Ness. 1.00 
Blanchissage 2.50 
Lit complel ……. scene 1.00 
Droit d'entrée, (payable une seule 

LOIS) os cons encon se o noce tossnseseessssses 5.00 


Les élèves doivent être munies d'objets 
de loilette, d'un couteau, d’une fourchette, 
de cuillères et d'un gobelet, de servietres 
de table, de linge de dessous en quantité 
suflisante surtout pour celles dont le 
blanchissage se fait dans l'institution, 

Le costume strictement ob'igatoire, con- 
siste en une robe de mérino noir, une 
collerette du mème étoffe pour les sorties. 

Avant de préparer ce costume les pa- 
rents voudront bien prendre des renseigne- 
ments au pensionnal. 

Chaque elève doit être munie de deux 
voiles de net uni, un noir et un blanc. 

L'étoile pour le costum# ainsi que les 
effets de Loilette, de dessin et d'ouvrage de 
goût peuvent être fournis par 1e pension- 
uat, paiement exigé d'avance. 

Les livres et les lettres sont soumis à 
inspection do la directrice. 

Excepté dans les cas de maladie grave 
‘1pour des raisons incontrôlables, il n'est 
aitaucune déduction pour l'absence ou la 

sortie d'une élève avant la fin d’un terme. 

Les élèves peuvent recevoir des visites 
le dimanche entre les oflices religieux jus- 
qu'a 5 heures et le jeudi de 1 heure à 54 
heures. 

Il n'y a d'admis que les proches parents, 
les tuteurs ou autres personnes dûment 

autorisées. 


LE MANITOBA. 


pour ce que nous pourrons en obtenir. 


Nous avons loué l'établissement actuellement occupé par K. 
MURCHISON, vis-à-vis le nouveau Bureau de Poste, et nous nous 
proposons d'en prendre possession le ou vers le ler d’Août, et pour 
ouvrir aver un assortiment entièrement neuf et diminuer nos dépenses 
de déménagement, nous offrons la balance de notre assortiment actuel 


Nos Marchandises sont des plus nouvelles, nos prix ont toujours 


été réduits. 


Venez au plus tôt, car cette vente avantageuse ne se 


continuera que jusqu'à notre installation dans notre nouveau magasin. 


PRESTON & NORRDS, 


494 Rue Principale, 


Porte voisine du Magasin de Chaussures de Ryan. 


Notre Nouvel Etablissement est au No. 452 Rue Principale. 


AONCUENT HOELOW 


SANTÉ POUR TOUS ! ! 


LES PILULES 


Purifient 


le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 


de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de lout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 


Est un remède infoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères,. 


Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 


Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de mème sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; 


et pour 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement dun Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 533, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., ?2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 


22e, et 33< le Pot ou la Boite, et on peut 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsilication. 


(Ci-devant de la Compagnie 
American llumbing Co.) 


viennent d'ouvrir une place d'affaire, au 


RICHARD & CIE, 
Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


No.251 Rue Principale 365, RuE PRINCIPALE 


VIS-A-VIS LA RUE SAINTE- 
MARIE, WINNIPEG, 


où ils s'occuperont de tout ouvrage en 


PLOMB ET D'APPAREIL DE CHAUF- 
FAGE A LA VAPEUR 


Ils sont prêts à recevoir et exécuter tous 
contrats et commandes qu'on voudra leur 
confier, tel que pasage d'appareil de chauf- 
fage à eau chaude et à vapeur, tuyaux à 
gaz, ouvrage de plombier, etc. 

Ouvriers de première classe pour tous 

les ouvrages. 


Un assortiment considérable de 
Tuyaux, Objets en Cuivre, etc. 
toujours en main. 


à 
M. McDONALD a pbsé des appareils de 
chauffage dans plusieurs des bâtisses les 
plus Se nie Me la Province et ils 
fonctionnent tous phrfaitement. 
Toujours à vendre aussi, et ceci s’adres- 
ser plus particulièrement aux cullivateurs, 


POMPES A BRAS ET POMPES 
A DOUBLE ACTION. 


Une visite est sollicitée. 
im. 10. 6. 86. 
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Tiis Eugjar ing represents the Vunss ju a ncaithy state. 


BAUME D’ALLEN 


REMÈDE CONTRE LA 


Consomption, la Toux, 
le Rhume, l’Asthme, le Croup 


Et toutes les affections de la Gorge 
et des Poumons, 


Il guérit la Consomption, quand tous les | 
autres Remèdes ont échoué, 
Recommandé par les Médecins, les Garde | 
Malades, par tous ceux en un mot 
qui en ont fait usage. 

Il n’a jamais échoué dans son action. 
Iln'a pas l'égal comme expectorant. 


Il ne saurait. faire de mal mème au plus 
faible enfant. 
Il ne contient pas d'Opium. 
Chaque Bouteille porte les Drections. 


En vente chez tous les Pharmaciens. 
6f 83, la 


Vicux Timbres. 


Mme Deguy, 12 avenue Bosquet, à Paris, 
désire acheter des vieux timbres-poste, 
pour collections et tapisseries, principale- 
ment des timbres usés de Nouvelle- 
Ecosse. 
no.28.4.87. 


WINNIPEG. 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 


Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
manda. 


Over 6,000,000 PEOPLE US 
FERRY'S SEEDS 


D. M. FERRY & CO. 
are admitted to be the 
LARGEST SEEDSMEN 

in the world. * 
D. M. FERRY & CO’S 
Illastrated, Des- 
eriptive & Priced 
SEED ANNUAL 

For 1887 
will be mciled 
FREE to all 
applicants, and 
to last season’s 
customers 


AS 


because 
they are 
good. 


Their Seeds are 


popular 


without or- 
dering it. 
Invaluable to 
all. Every per. 
son using Gar- 
den, Field or 
Flower SKEDS should 
send for it. Address 
D. M. FERRY & CO. 
Windser, Ont. 


THE Mornnc CaLL. 


Only  Conservative Morning 
Newspaper in Manitoba 
or N. W.T. 


| Full cable and telegraphic reports of 


current European, Canadian and 
United States News. 


Special news reports compiled by re- 
sident correspondents throughout 
Manitoba, the Northwest Territories 
and British Columbia. 


Complete reports of Parliamentary pro- 
ceedings at Ottawa and Winnipeg. 


THE MORNING CALL alone receives 


the night dispatches of the United | 


Press Association in Winnipeg, and 
has a news service uneq 
of the great lakes. 


Subscription rates: One year $tro; six | 


months $5 ; three months $3. Strictly 
in advance, Sample copies mailed 
free to any address on application. 


Subscribe now. Address 


The Call Printing Co’g, Winnipeg, 


ACTON BURROWS, 
President and Editor-in-Chief. 


ed west | 


{ 


lles Sœurs 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Écurie de Louage, de Pension el de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- 
rañtie à tous ceux qui voudront bien l'en- 
courager, : 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 

N. H. HOUDE, 


èue Dumoulin, Saint-Boniface. 
la 12,5,8/ 


' 
Le Grand Remede Francais 
LES PILULES PÉRIODIQUES DU DR 
LEDUC, 

RÉcOMPExSE.—Les dames qui feront 
usage de ces pilules pendant urie période 
raisonnable, et d'après les instructions, et 
qui ne seront pas guéries de qurlqu'une 
des maladies pour lesquelles elles sont 
recommandées, seront remboursées de leur 
argent sur demande faite à notre bureau, 
mais elles ne doivent pas faire usage des 
pilules pendant la grossesse. Ces pilules 
sont composées de médicaments les plus 
purs et reconnus pour agir directement sur 
les organes genilaux des femmes. Elles 
sont enveloppées dans des capsules à 
l'épreuve de l'air, el ue celle manière elles 
peuvent conservêr toute leur force et leur 
eflicacilé pendant des années sous tous 
les climats. 

Assurez-vous que l'on vous donne la 
vérilable pilule Périodique du Dr Ledur, 


MECGOWN & COCKBURN, 
888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
Correspondance sollicitée, 
Gin 30,12,86 


+ 


ECURIE DE LOUAGE. 
No.110 GARRY, WINNIPEG, No. 110. 

MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciale aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Communication par téléphone; 
appelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23 84 


EDWARD KELLY 


Appareils de Chauffage à Vapeur et à 
Eau Chaude. 


Ouvrages de Plombier et poseur de 
luyaux à gaz. 
No. 313, Rue Principale, Winnipeg, ‘Man 
Plans, Devis et Estimations fournis sur 
demande. 
Tuyaux, Valves, Fournitures, Pompes, 
elc., toujours en mairs. 
Une visite est sollicitée, 


© APPEL 


RAS DE LA CHARTE 
SAINT-RONIFACE 
CONSTRUCTION 


Nouvel Hopital. 


Tout le monde sait que l'hôpital actuel 
est bien insuflisant. Presque Lous les jours 
directrices de l'établissement, 
ont à refuser des malades qui sollicitent 
leur admission, Si les Sœurs avaient le 
moyen de construire l'édifice prujeté, elles 
s’estimeraient très-heurenses d'en faire les 
frais seules et de ne rien dire, mais ne 
pouvant pas subvenir à cette dépense, elles 
osent se flatter qu'elles ne paraitront pas 
inaiscreles en sollicitant l'aide de leurs 
amis. 

. Non-seulement l'édifice projeté est des- 
tiné au soin des malades, mais le besoin en 
est si urgent que de pressantes sollicita- 


| lions ont pu seules déterminer les Sœurs à 


songer à celle constructien. 

Monseigneur l'Archevèque en ayant 
donné l’autorisation, un bazar pourrait être 
préparé, ou des listes de souscriptions 
ouvertes, pour aider à bâtir. 


Saint-Boniface, 19 Avril 1886. 


Chenin de ler Canadien du Paclique 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 


CHANGEMENT D'HEURES. 


A partir du 3 Janvier 1886, et jusqu'à 
nouvel ordre, le service des convois se fera 
comme suit: 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée. 


+ 615 pm....5 Winnipeg... + 8 10 a m 
11 55 pm....Portage-du-Rat.…. 2:18 a m 
6 10 am... Ignace …....… + 7 40 pm 
+ 915am......… Savanne...……  423pm 
Arrivée Départ * 


1 00 pm...? Port-Arthur 3... +12 36 pm 


Allaut à l'Ouest. Ailant à l'Est 


Départ Stations. Arrivée 
+8 40 a m...…… 2 Wiônipeg 2%... ? 9 15 pm 
11 10 a m...Portage-la-Prarie. 235 pm 
+ 1 30 pain... Carberry.…..…...ttl 45 a m 
315 pm. ….….Brandon......…. + 915am 
4 45 p mm... Virden...….....… + 635 pm 
5 33 pm... Elkhorn …....... 5 44a m 
+ 6 40 pm... Moosomin...….. Ÿ 4 35 a m 
+ 910 pm... Broadview ....… 210am 
1 30 a m..…...Qu'Appelle..…..…… 1110pm 
3 40 am... Régina 930 pm 


+625amals , 1 51-7730 pm 
26 55 am | 14 } Moose Jaw f 14 a +7 00 pm 
+ 125 pm...Swilt Current... 45 a im 
655 pm.….….Maple Creek... 5 40 a m 
10 55 pm a 14 | Medecine | 161 12 40 a m 
1:3°pmlil} Hat J13a+1 30 pm 
+ 7 05 a m.....…. Gleichen.......…. 4 10 pm 
+1035ama 8 191 1230 pm 
12 01 pm 1101 l?a 1130am 
+4 25 p m..a 10 Canmore l 700am 


Allant vers le Sud Allant vers le Nord 
Départ Stations. Arrivée 

+ 9 45 pm... 1 Winnipeg + 525pm 
12 15 pm...…Dominion City... 25? pm 
Arrivée Départ 


Calgary 


+12 40 p m.....Emerson 1... + 225pm 
Départ Arrivée 

8 lo a m2 Winnipeg 2... +6 20 pm 

11 00 à m.......….. Morris... 3 30 pm 

+11 45 a m.......…Rosenfelt +2 45 pm 
Arrivée Dé part 

12 45 pm... 2? Gretna 2. 145 pm 
Depart Arrivée 

12 15 pm.....2 Rosenfelt 2.....+11 45 a m 

2 10 pm... Morden …...... 925am 
Arrivée Départ 

4 30 pm 2 Manitou 2... T45am 


Allant Nori. Allant Suit, 


Départ Stations. Arrivée 
4 00 pm... 6 Winnipeg + 930am 
Arrivée Départ 


6 00 pm...Selkirk-Ouest 7... 7 30 a 


Allant à l'Ouest, 
Départ 


Allant à l'Est. 


Stations. Arrivée 


+ 9 30 a m....… 6 Wmnipeg...…… + 309 pm 
10 30 a m....Stony Mountain. 200 pm 
Arrivee Départ 
10 55 a m.....Stonewall 6... 1 30 pm 


Allant Sud-Ouest, Allant Nord-Est 


Départ Arrivée 
+10 30 a m9 Winnipeg... + 7 10 pm 

11 40 a m....…. Headinglv.…..… 6 15 pm 

Arrivée Départ 


+ 215pm)Bout du Se 
f.MnS. W B10./f+ 3 45 pm 

+ Slalions où l’on peut manger. 

1. Chaque jour. 2. Tous les jours ex- 
cepté le dimanche, 3. Tous les jours 
excepte le mardi. 4. Tousles jours excepté 
le mercredi. 5. Tous les jours excepte le 
samedi. 6. Mardi, jeudi et samedi. 
7. Lundi, mercredi el vendredi, 8. Diman- 
che et mercredi. 9 Lundi ot mercredi, 
10. Dimanche. 11. Mardi et samedi. 12, 
Lundi, 13. Mardi et jeudi. 14. Mardi, 
Vendredi et samedi. 15. Tous les jours 
excepté le lundi. 16. Dimanche, mardi et 
jeudi, 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATIACHES A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 
Entre Brandon et Canmore d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Canmore d'après le temps moyen du 
Pacitique. 
JOHN M. EGAN, W.C. VANHORNE, 
Surint. Général, Gerant Général. 
ROBERT KERR, 
Agent General des Passagers. 
jno.18.12.84. 


EN ROUTE 


— POUR —— 


ONTARIO 


Tout L'EST 


Achetez vos BILLETS viâ la CÉLÈBRE 
VOIE FERRÉE 


ALBERT LEA ROUTE 


Qui est devenue sans contredit, le CHEMIN 
LE PLUS POPULAIRE entre 


\ Paul, Minneapols et Cage! 


Les CHARS DE JOUR sont 
tres-confortables. 


Des Chars Palais Dortoirs et Refectoires 
attaches a chaque convoi. 


@æ PAR CETTE ROUTE LES VOYAGEURS DE © 
ge WINNIPEG ARRIVERONT À CHICAGO eg 
PLUS À BONNE HÉCRE QUE PAR 
te AUCUNE AUTRE. 2 

La voi? traverse la région ce l'Ouest qui 
produit le Blé et le Maïs par excellence ; 
le paysage est incomparable. Raccorde- 
ment avec les Gares de l'Union. Cent 
cinquante livres de baggage transportées 
gratis pour chaque billet. Taux des plus 
réduits. 

Achetez des billets, des cartes, des indi- 
cateürs des Agents des billets des lignes 
qui se raccordent avec L'ALBERT LEA 
dans le Nord-Ouest, ou écrivez à 
JOE. A. MCCONNELL,, 

Agent des Passagers, 
Minneapolis, Minn. 


Ou à 
S. F. BOYD, 
Agent Général des Billets 
et des Passagers, 
Minneapolis, Minn. 


4,2,86 jno 


TINTIQUES VITA 


ENREGISTREMENT 


De Naissances, Mariages et 
Sépultures: 


E Département de l'Agriculture 
L et des Statistiques de Manitoba 
ayant décidé de faire strictement 
observer les dispositions de l'acte 
concernant l'enregistrement des 
naissances, Mariages et sépultures, 
le Sous-Ministre, M. Acton Bur 
IQWs, a émané des circulaires 
peur les Régistrateurs de division 
le clergé et les médecins. pratiquant 
par toute la province, attirant leur 
atlention sur ces dispositions. 


Comme la mise en force de l'acte 
exigera de la part des propriétaires, 
qu'action soit prise, le SOMMAIRE 
suivant DES PRINCIPALES FOR- 
MULES a été préparé : 


Le Ministre de l'Agriculture et des 
Statistiques, comme Régistrateur 
Général, a le pouvoir de mettre l'ac- 
te en force. 


REGISTRATEUR DE DIVISION 


Chaque Municijalité, Cité et Ville incor- 
porée est une division d'enregistrement, les 
Grefliers d'icelles étant ‘des régistrateurs 
de division. 


Des livres et des formes leur ‘seront 
fournis par le Régistrateur Général—Ils 
devront être gardes en un lieu sûr pour 
faire les entrées tels que specifié par l'acte, 
et le ou avant le quinze de Janvier et Juil- 
let de chaque année, les Registrateurs de 
Division enverront au Régistrateur Général 
les Registres duement certifiés des nais- 
sances, mariages et sépultures des six der- 
niers mois. 

Ils auront droit de recevoir de leur mu- 
nicipalité un honoraire de six centins par 
chaque naissance, mariage et sépullure 
qu'ils enregistreront. 

1ls seront passible d'une amende de $50 
pour refus ou négligence à remphr leurs 
rs. 


NAISSANCES, 


Le père d'un enfant né dans cette Pro- 
vince, ou dans le cas de mort ou d'ab- 
sence, la mère, ou dans le .cas de la mort 
ou d'incapacité des deux parents, toute per- 
sonne demeurant dans le même endroit que 
les parents, eu s'il n'y en a pas, alors l'oc- 
cupant de la maison dans laquelle, à sa 
connaissance, tel enfant sera né, ou la sage- 
femme presente à la naissance, devra dans 
l'intervalle de trente jours de la date de 
telle naissance, donner avis au Régistrateur 
de division de la division, dans laquelle tel 
enfant sera né, donnant autant que possible 
les détails requis par le Régistrateur Géné- 
ral de temps en temps. Lesquels détails 
devront être entrés par le Régistrateur de 
Division dans son livre de régistres. 


DEVOIRS DU CLERGÉ 


Tout membre du clergé ou tout autre 
personne autorisée à marier, ou à faire 
des sépultures dans Manitoba, devra 
garder un registre montrant le nom 
personnes qu'il aura mariées ou qui seront 
mortes dans la division dont ilaura charge 
el appartenant à sa congrégation. 

Tout membre du clergé ou toute autre 
personne autorisée à célébrer des mariages, 
sera requis de faire rapport de chaque ma- 
riage qu'il aura célébré, au Régistrateur de 
la division dans laquelle le mariage aura 
ete celebré, dans l'intervalle de quatre- 
vingt-dix jours, donnant tous les détails 
requ.s par la Cédule ‘A’ annexée à l'acte, et 
alin de l'aider à faire tel rapport, le Régis- 
traleur de division de la division dans la- 
quelle il demeure, lui remettra des formes 
en blanc coutenant tous les détails requis. 

Tout ministre ou toute autre personne 
faisant l'enterrement d'un corps sans avoir 
reçu un cerllicat Signe du Régistrateur de 
la division dans laquelle la mortalité à eu 
heu, que les details de Ia mort ont été dû- 
went nregistres, devra faire un retour de 
telle mortalité en conformité ile la Cédule 
“CT de l'acte, au Registrateur de la divi- 
sion dans laquelle la mortalits a eu lieu, 
dans l'intervalle d'un mois après l'enterre - 
ment. 


des 


AVIS DE MORTALITÉ 


L'occupant le la maison dans laquelle la 
mortalile a lieu, ou si l'occupant est la per- 
sonne decedée, alors quelques-unes des 
personnes demeurant dans ja maison dans 
laquelle la mortalité a eu lieu, ou si telle 
mortalité a eu eu en dehors de la maison, 
alors une présentes à Ja 
mort ou ayant eu connaissance des cir- 
constances qui ont pu l’amener, ou le Co- 
roner qui aura fait l'enquête sur telle per- 
sonne, devra, avant l'enterrement du corps, 
informer le Registrateur de division de la 
division dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
de tell: mort, et lui donner au imneilleur de 
sa connaissance les détails re iuSs Cconcer- 
nant telle mortalité, pour être enregistrés 
suivant la forme que fournit l'acte. 


« 
Ues personnes 


DEVOIRS DES MÉDECINS. 


Tout médec = pratiquant, dûment quali- 
fié, ayant assisté à la dernière maladie 
d'une personne ‘devra, dans l'intervalle 
d'un mois après avoir eu connaissance de 
la mort de telle personne, transmettre au 
Régistratetur de division de la division dans 
laquelle la mortalité aura eu lieu, un certi- 
ficat sous sa Signature, expliquant la cause 
de la mort en conformité de la formule de 
la ceduie E annexée à l'acte. Il sera du 
devoir de tout nédecin pratiquant de faire 
demande de formules ou blanc au Régistra- 
teur de division, à la réception du certiti- 
cat que lui aura envoyé l: médecin prati- 
quantil devra enregistrer la cause de la 
mort conformément aux faits etablis par le 
certificat. 


AMENDES. 


Toute personne faisant un faux état sera 
passible d’une amende de 8100, et des me- 
sures Sont aussi prises pour qu'une amende 
soit imposée aux personnes qui négligr 
ront de se soumettre aux differentes disjro- 
silions de l'acte. 


Winnipeg, 3 sept, 1885. Jno. 


= DU = 


(6 
QURNAL 


Nous executons sous le plus 
court delai 


Toutes Commandes pour Impressions 


DANS LES DEUX LANGUES 
—— TELLES QUE : — ? 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 


BROCQURES, 


CIRCULAIRES, 
ENTETES DK COMPTES, 
MEMORANDUMS, 
LETTIHS P 


\ 


V7 ENVELOPPES, 


JNÉRAIRES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Erc., Erc, 


—— AUSSI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0— 


BLANCS et FORMULES 


—:7 À L'USAGE DES == 


Corporations Municipales 


Toutes commandes envoytes par 


la malle recevra une attention im- 


médiate en s'adressant à 


La Cie Canadienne de Publicatton 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 


